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PREFACE 


Le texte gue nous presentons au lecteur est un des joyaux de la litterature 
arabo-copte du XIII: siecle, Päge d'or de cette litterature. D'une clarte et 
d'une concision etonnantes, cet opuscule traite de deux dogmes fondamen- 
taux: Trinite et Incarnation. L'auteur, connu jusgu'ä nos jours comme LE 
canoniste par excellence de PEglise Copte, est en mõme temps le plus grand 
apologiste gue cette Eglise ait produit. Rompu aux regles de la logigue, 
profond connaisseur des Peres, 1l etait familier des systemes philosophigues et 
theologigues tant des musulmans gue des chretiens arabes. Dout d'un esprit 
penetrant et ouvert, al-Safi Ὁ. al-"Assal sait cueillir ['essentiel d'une pensee. en 
laissant de cõte guand cela est necessaire les details secondaires. Cet opuscule 
margue dans sa vie une nouvelle etape, inaugurant sa production theologigue 
apologetigue. 

Dans [introduction, nous nous sommes attache ἃ faire connaitre la 
personnalite de cet auteur, gui, siil est constamment cite par les Orientaux 
comme par les orientalistes, n'en est pas moins pratiguement inconnu. Notre 
petit essai sur Pevolution intellectuelle d'al-Safi (ch. II-HD nest gu'un essa!, 
gui a besoin d'etre mis ἃ Pepreuve; c'est croyons-nous la partie la plus neuve 
de cette Introduction. 

Le texte avait ete publie des 1929 au Caire, mais nen etait pas pour autant 
connu. Noüs esperons ainsi le tirer de Poubli. Par bonheur, contrairement ἃ 
la «Correspondance entre Ibn al-Munagšim, Ousta ὃ. Luga et Hunayn Ὁ. 
Ishäg», gue nous avions dü publier sur un mechant manuserit du XIX: siecle 
(cf. P.O. 40/4, N* 185. Turnhout 1981), nous disposons 1ci de deux manus- 
crits anciens (XIII siecle), et de deux modernes (XVIII: siecle), ce gui nous 
permet d'obtenir un texte assez sür. De plus, nous avons pu aussi preciser ICi 
notre methode d'edition. 

Gräce ἃ Pindex evhaustif de tous les mots (et particules) du texte, nous 
avons pu donner une traduction rigoureusement homogene, rendant les 
memes termes arabes par les memes eguivalents frangais, ἃ moins gue le 
contexte n'exige le contraire. Cet index, nous l'esperons, rendra service non 
seulement ἃ gui voudra Etudier les themes de notre opuscule, mais aussi aux 
linguistes et particulierement aux lexicographes. 

Nous ne saurions terminer cette preface sans exprimer notre reconnalS- 
sance aux bibliothegues gui nous ont permis de consulter leurs manuserits: 
celle des moines maronites de “Ašguüt dans le Kisruwän, la Nationale de 
Paris, et tout particulierement la Vaticane. Oue les conservateurs de ces 
bibliothegues veuillent trouver ici Cexpression de notre plus sincere gratitude. 
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Enfin, un chaleureux merci va au cher P. Frangois Graffin, gui nous ouvre 
une fois encore les portes de la Patrologie, et pour la comprehension et la 
confiance gu'il nous temoigne. 


Rome, le 2 fevrier 1984 Khalil Samir. 5.1. INTRODUCTION GENERALE 
en la fete de la Presentation du Seigneur 
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2. Deuxieme partie: Ilncarnation (ch. 7-11) . 0.0. 0.0, 38 
3. Conclusion sur la theologie (ch. 12) . . . . 0. 0, νὸν 38 
B. Sources de notre opuscule ἐν a oe τὸ Ob od ὦ, οἰ, x 19:41] 
1. Comparaison de notre ch. 11 avec deux autrestextes , 0, 39 
2. Remargues sur cette comparaison. . . . 40. 0. νὸς 4] [I. LE MILIEU FAMILIAL 
C. Reprise du theme precedent par al-Safi lui-mem 00 Ε a εἰπε | ' 
P td ka as 49. 12007 ἀν 41-44 Al-Saft Ὁ, al-"Assäl appartient ἃ une des grandes familles coptes du Caire. 
1. Un passage de la Reponse d'al-Safiä Ga'fart . . Ὁ 4] ποῖ: ᾿ 10 24 | 
; Elle fournit des secretaires et de hauts fonctionnaires ἃ Vadministration 
2. Le parallele du ch. [1 de notreopuscule ». ,. , , 43 | kle τὲ | a 
kn A τ | egyptienne pendant plusieurs generations, aux XII: et XIII: siecles. Cela est 
D. Emprunts faits ἃ notre opuscule par Abü al-Barakät b. Kabar — 44-47 : : : E 
atteste pour le moins par les titres honorifigues gu'ils portent presgue tous: 
L-Emptunts auch. νυ k «0 +A ok e m ol ; 45 ta τ M 
' son pere est Fahr al-Dawlah (= la fierte de NEtat); son grand pere s'appelle 
2, Emprunts ἃ Ch. 2.4. a 0s- sr 2 Wo ok ot 46 Ἢ . ι; . ΡῈ - 
ks 16 al-Mu taman (pour Mu'taman al-Dawlah, ie. celui en gui PEtat fait 
3. Conclusion 40.04.00 47 cg aa 
Elusad erat da ' ko ir confiance); et le grand pere de son grand pere est surnomme a/-Kätib al-Misri 
. Conclusion: Γ ἐν τὰ ki ad | 9 A τὰν i 
£ NIETEL 66 noltreopuscule ,. ,. . , ,. , νιν 48 (= le secretaire originaire de Misr, c'est-ä-dire du Vieux-Caire). 
Ν. ΒΈΝΘΕΙΟΝ C'est le merite du P. Alexis Mallon SJ d*avoir tente, en 1905, la premiere 
EIGNEMEN Ta A A AV 
5 NTS TECHNIOUES SUR L'OPUSCULE , . ,. , , νὸς 49θ.8ς monographie sur les trois freres ecrivains(?). II ouvrit ainsi la voie ἃ une 
A Auteuretdale 4 + won 4» os t 49 etude plus approfondie, entreprise en 1932 par Mgr Georg Graf(?). Nous 
1. L'auteur de ['opuscule , reprendrons leurs conclusions, les corrigeant parfois et les completant sou- 
2. Date de composition vent. 
B. Editionsetštudes . . = 0 KAA ΣΝ 50 Nous avons affaire ἃ guatre freres, appeles tous Ibn al-"Assal, gui fleurirent 
C. Manuscrits . . , 0,0, | 50-53 entre 1230 et 1260. Trois d'entre eux furent des penseurs et des ecrivains de 
D. Notreedition ,. , ) 0. ΝΕ 53.55 talent, le guatrieme occupa des fonctions importantes dans Nadministration 
1. Les manuscrits utilises . M 53 ayvübide. Des trois freres ecrivains, al-Saft fut de loin le plus fecond. 
2. L'apparat critigue . ΣΝ 53 Avant d'etudier notre auteur, nous dirons un mot de son pere et de son 
3. Structuration et traduction du texte ΝΞ 54 frere fonctionnaire, pour jeter une lumiere nouvelle sur cette famille copte. 
Mika Pour les deux autres freres ecrivains, ['etude de Graf de 1947(3), completant 
VI. NOTRE METHODE D'EDITION A sa precedente monographie, donnera au lecteur une idee sullisante de leur 
A» bilite TT rõle. Rappelons seulement gu'al-Mu'taman a tres largement uülise les oeuvres 
OSS ' : : . ἌΣ 20 MAGA πρυ: 
Β ji τ ΠΣ Suivre rigoureusement un 561} manuscrit (CI A) 456-57 de son frere al-Safi dans sa Somme Theologigue intitulee Magmu” Usul al- 
Incalon de ceci par trois exem ἢ 
| ples . . , , 57-60 Dih. 
1 , i . « M . 
i a exemple: cas de doute lexicographigue . , . . 57 
4 a exemple: cas de doute orthographigue. . . . 57 
Cc Ὁ roisieme exemple: cas de doute syntaxigue 59 
- Conclusions se degape: d μὴ Brok Jr oo 
La eägcant du deuxitme exemple . . , . , — 60-61 
ἣν tali de coherence Interne 0, τ 60 *) Pour alleger les notes, nous utilisons les abreviatrons suivantes: 
2. Liberte et fantaisie des Copistes TT ον" GCAL = Georg GRAF, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, coll. Studi e Testi, 
Seh Brad m ma τὰς 2 > VÕI 118, 133, 146, 147 ct 172 (Vatican, 1944, 1947, 1949, 1951 et 1953). 


3. Editer Fa 
uteur, non ' 
un Copiste , , , M 100 61 GRAF, Catalogue = voi note 41. 


D. Apnlicati | . 
τ τ" de ces conclusions au cas present τς τ΄ τ; 61-62 GRAF, Die koptische Gelehrtenfamilie = voir note 2. 
5 C Notre opuscule , , l 62 KÄMIL SÄLIH NAHLAH = voir note 18. 
BIBLIOGRAPHIE SUR AL-SAFI IBN ΑἹ -ASSA (1) Cf. Alexis MALtON, ἰδῆ al-"Assäl. Les trois õcrivains de ce nom, in Journal Asiatigue, 10° 
A. E , | ka 63-68 serie, tome 6 (novembre-decembre 1905), p. 509-529. E i | E 
tudes generales ou consacree (2) Cf. George GRAF, Die koptische Gelehrtenfamilie der Aulad al-"Assal und ihr Schrifitumm, 
Pal-Saft. . ἡ AX euvres non canonigues in Orientalia | (1932), p. 34-56, 129-148, 193-204. 
64-65 (3) Cf. ὅσαι. II (1947), p.403-407 (sur al-As'ad) et 407-414 (sur al-Mu'taman), 


B. Le Nomocano; kaisa Εν 
n d'al-Safi 
vali . 65.68 
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A. LE PERE D AL-SAFI 


Le pere d'al-Safi portait le titre honorifigue de Fahr al-Dawlah (i.e. Fierte 
de PEtat). Sa kunvah etait Abu al-Mufaddal(*), et non pas Abü al-Fadl gue 
Fon lit dans certains manuscrits(5) ou encore Abü al-Fada'il(°). Son nom est 
al-As'ad. 

II avait eu, d'un premier mariage, au moins un sinon deux fils gui 
deviendront celebres: Al-Mu'taman (abreviation de Mu'taman al-Dawlah) 
Abü Ishäg Ibrähim(?). et peut-etre aussi al-Amgad Abü al-Magd Fadlal- 
[8 (8). Apres la mort de sa femme, il setait remarie et avait eu deux fils 
egalement celebres: al-As'ad Abü al-Farag Hibatalläh et al-Saft Abü al- 
Fadä”il Mägid(°). Π eut peut-etre d'autres fils et probablement aussi des filles, 
mais ils ne laisserent apparemment pas de trace dans |'histoire. 

Fahr al-Dawlah etait certainement riche, et jouissait d'une position 
enviable. Ceci [11 permit de donner ἃ ses enfants une Education Ssolgnee, 
Yüsäb evegue de Fuwwah, [historien ecclesiastigue gui redigea une chroni- 
gue tres detaillee des evenements dont il fut contemporain(!°), nous apprend 
gu'ils avaient comme precepteur le shaykh al-Sani Abü al-Mašd Butrus b. al- 
Muhaddib Abu al-Farag(!'), connu sous le nom de al-Tu'bän (ou peut-etre 


( La lecture Abi al-Mufaddal, la plus frõegucmment attestee dans les manuscrits, est 
confirmže par le sixieme vers du poeme d'al-Siräg le Libraire gue nous citons plus lein p. 


E et gui õte tout doute. En effet, le metre du poeme ne permettrait pas la lecture Abü al- 
adt. 


(5) On trouve parfois cette lecture (avec chute du pi 
au chapitre premier du Magmü” Usül al-Din, dans le 
comme aussi dans le Vatican arabe 103 (Egypte. 13° 
erreur facile ἃ commettre. 


6 E 
A lecture est assez rare. Elle se trouve dans le mõme passage mentionne ä la note 
ἐδ a ak ᾿ ἤν aa Bibliothegue Orientale 583 (Egypte, 14: siecle). GRAF, Die 
ce Welehrtenfamilie, a suivi cette lecture ä la Ὁ. 35: mais δ "arti 
ΠΤ ἡ ENG «33: maisä la ἢ . [34]. il se 
rallie ä la lecture Abü al-M ufaddal. " MAS PARGI PAE) 
Tra a ce Ja regoit cxactement le nom complet de son grand pere: meme titre 
A c kunv ας; | , 
vah et mõme i un des elements (mais non des plus importants) 


im) dans les manuscrits. Par exemple, 
Paris arabe 201 (Egypte, ici 13° siecle); 
sitcle); [Ὁ]. 18° derniere ligne. C'est une 


nona sm. C'est 
4 HEBEI gu'al-Mu'taman ait ete Paine. 
) Au sujet d'al-Amgad, la guestion de sa 


( 
AN NA place parmi ses freres ἡ "une 
pärt, il survõcut ä ses deux freres A ἡ τὶ s demeure ouverte. D 


redige sa Somme Theologigue (vers 1265). 
Dawlah) en äge d'õtre edugue, 
a la note 28). Ces faits suggere 


gu'il confie 
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al-Ta'bän) al-Rähib, et encore comme «le pretre d'Abü Sargah»(!2). Ce 
precepteur etait le pere de [historien et theologien Abü Šäkir Ibn al-Rähib, 
gui sera 'ami des Awläd al-"Assäl. 

Fahr al-Dawlah savait se montrer genereux envers gui etait dans le besoin. 
Nous en avons une attestation chez "Umar al-Siräš (pour Siräg al-Din) al- 
Warräg (i.e. le Libraire), poete musulman ne en 605/1208 et mort en 695/ 
1292(:3), gui etait engage dans la meme administration gu'al-Amžgad Ibn al- 
"Assäl('4). II laissa des vers ou il chante la generosite de la famille des Banu 
al-"Assal (vers 1) et tout particulierement d'Abu al-Mufaddal (vers 6) pour sa 
discretion dans le don(/5). Ces vers n'etant pas connus jusgu'ici, nous les 
reproduisons, tels gu'ils nous ete rapportes par Ibn Fadlalläh al-“Umari(!°): 


2 - σι 0 ka” 7 25 Pisa «5 
Undi M e od! pad 2095» 095 
οὐ ESE 020 a) 13) 


[ωὡ 


- OI. o E ol ΤῊΣ ΄ δ 
Alti A Ὁ lis ea 


7 0 3 ἊΝ SIA 2 per 
Aisa (Ὁ) git Ὁ 
87 2 ΄ 2 A3A)Ja « 


JE 62 1185::3 

Eb ut oil Sb 
olli 3 95 ΟΣ Εν 4 

AL) tal 305! padi jt 


Kitäb Tärih wa-Gadäwil Batärikat al-Iskandarivyah al-Oibt (Le Caire, 1943), p.47a. On 
retrouve la meme affirmation, mais sans la reference ἃ IN Fistoire de YÜSAB, dans YA'OÜB 
NAHLAH RUFAYLAH, Tärih al-Ummah al-Oibtivvah (Le Caire, 1898). p.185: et dans KAMIL 
SALIH NAHLAH, [, p. 100. 

(42) Cf. Adel Y. SIDARUS, /bn ar-Rähibs Leben und Werk. Ein koptisch-arabischer Enzyklo- 
pädist des 7.13. Jahrhunderts, coll. Islamkundliche Untersuchungen, Band 36 (Freiburg im Br. 
1975), p.8-15 et 19-20 (Les pages 16-18 concernent ses deux freres: al-Sanrah et Sanä' al- 
Dawlah Abü al-Fadäa'il). 

(13) Sur ce potte, voir la notice A'IBN ŠAKIR AL-KUTUBI (1278-1362) dans son Wäft al- 
Wafayvät, WW, p.107-111. Cf. aussi BROCKELMANN, GAL, 1, p. 267 (2314): et surtout ZIRIKLI, Al- 
A'läm, V, p.224b, ct "Umar KAHHALAH Mugam al-Muallifin, VI. p.309a (avec leurs 
bibliographies). 

(7) Cf. "ABD AL-SAMT MUHAMMAD AHMAD, Oawänin al-Mulük (Le Caire, Universite du 
Caire, Faculte des Lettres, Section des Langues Semitigues Anciennes, 1965), p. 5 en bas. 

(5) Ces vers sont signales (mais non cites) par "ABD AL-SAMT (cf. note precedente), p.3. 
note 3. Mais l'auteur fait une double confusion. D'unc part, il pense gue ces vers sont adressts 
ἃ al-Amgad Abü al-Mašd, alors gu'il n'est pas nomme explicitement; cependant, il pourrait 
Etre vise secondairement par le poeme. D'autre part et surtout, il identifie al-Amgad avec al- 
Safi, refusant de reconnaitre [existence d'un guatrieme frere. 

(!€) Cf. IBN FADLALLAH AL-“UMARI, Masälik al-Absar. ft Mamälik al-Amsär, ed. AHMAD 
Bäšä ZAKIT, vol. 1 (Le Caire, 1342 H/1942), p.369-371, ici p. 370-371. vers 104 17. 
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“1.2 ἢ 95 207 oi 
ple ll 2 ja tia ς 
οὐ JU m >> Cp 
oi, “ζω 98 a 27549 M 
s vDlda üli | paid UT 6 
GB 21138 πο 
“τ 1 δ Co ει 5 ὃ 7 


Οὐ 185 1, εἰδῶ s ls le sus 
i SAE 


B. LES “ASSALIDES ET L'ELECTION DES PATRIARCHES 


On sait combien election des patriarches coptes eut ἃ souffrir. durant tout 
le Moyen Age, des partis et factions existant entre les ΕΚ de la 
communaute. Les choses atteignirent leur comble precisšment au temps d'al- 
Safi Ibn al-“Assäl, guand VEglise copte resta pendant pres de vingt ans sans 
Sa entre le 7 janvier 1216 et le 16 juin 1235. Finalement, Cyrille II] 
a aa ω ἔμ patriarche copte ἀ᾽ ΑἸεχαπάπίο, fut Elu le 17 Juin 1235; mais 

giise etait alors terriblement appauvrie ἃ tous points de vue: matšrielle- 


- - . . "7 . nt ASSOU 


1. 1 Glection d Athanase IJ 


Ouand 
chague va mourut, le 10 mars 1243, le mõme scenario se repeta 
s avoir SON Ccandidat Comme patriarche ta f [ 
Ses les plus deshonnštes et les j SA A 


demi, du 10 mars 
76° patriarche. Mai lodu 150, date de Põlection d'Athanase III, le 


antagoniste dans 


(7) Voir plus haut. 4 
ul, ἃ lä section ] A (ρ. {10}: 1]) 


[12] 
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aussitõt comme vizir Šaraf al-Din Hibatalläh al-As'ad Ὁ. Sä'id al-Fä'izi, le 
propre neveu d'Ibn al-Tu'bän, gui s'etait declare musulman au temps du roi 
al-Kämil (1238-1240), alors gu'il etait son medecin prive. Ibn al-Tu'bän 
reussit ἃ convaincre les notables du Caire de faire election sans la presence 
des evegues et ἃ eliminer le candidat des “Assalides, le pretre Gabriel bien 
connu pour les manuscrits gu'il copiait pour les “Assälides. 


2. Le recit de Yüsäb evegue de Fuwwah 


Nous rapportons 1ci un extrait de [Histoire d'Anbä Yusab evegue de 
Fuwwah concernant cette election. Il raconte ces evenements ἃ sa maniere, 
avant pris une part active ἃ election aux cõtes d'Ibn al-Tu'bän son ami. 
contre al-Amžad Ibn al-"Assal(!3): 


päe 527 4 lg As ain ΣΝ 
va Tesla VI OS) LOL 2 αν epi jut οἷν ὡς 415 05 2 
vrdl ps Tõi di dl ab Val ää Gil > 3 259 φο! 
ἴοραν JAS ὧν õn ἐν οὶ 

ὁ φαῇ» al ται οὐ σὰς οἱ το» ὡς ΑΝ ὧν ji Oll 0193 4 
4 Ja οὐ ἡ õlas ES s all jalas e jaa οἱ li s phil ον, jä 
jääb A εὐὐαν pl AE ke Jh e Jäi Ὁ DAS jat δῶν 2555 τῷ 
sälgud ῥ +105 εἶκ s (E Sala 

Je OS Je ον jõ A τυϑῖν ἀν» oaas ke OS pall Je CB 6 
κριῷ 5 «οὶ äed ööle) älls Adl οἵοις GIS ἐὐνέαι op αν 
ὧν κέ il 


(8) Ce texte est rapporte par GIRGIS FILÜTAWUS “AWAD, dans son introduction ἃ "edition 
du Nomocanon d'AL-SAFT IBN AL-ASSAL. Cf. 4/-Magmiü' al-Safawi (Le Caire, Impr. al- 
Tawfig, 1908), p. V-VI (= p. H-W en arabe). L'editeur ne donne malheureusement pas de 
reference au manuscrit: mais nous savons gu'il possedait un manuserit de cette Histoire par ce 
gu'en dit KÄMIL SALIHN AHLAHdans sa Silsilat tärih al-bäbawät batärikat al-kursi al-iskandari, 
Ι. Al-Babä Kirillus al-tälit (1235-1242 M) (Dayr al-Suryän, 1668M/1951), p.5: et 11. Min al- 
batrivark 76 ila al-batrivark 86 (1250-1378 M) (Dayr al-Suryän 1668 M/1952), p.4. Dans le 
manuscrit de Dayr al-Suryän (dont celui de Giržis Filütäwus "Awad semble €tre la copic). 
notre texte se trouve au folio 161 recto et verso; cf. KAMIL SÄLiH NAHLAH, II (1925), p. 7-8, 
gui cite le texte en y intercalant son propre commentaire. 
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TRADUCTION (1°): 
1 Il advint gu'lsn AL-DunavR(?°). le metropolite de Damiette, se trouvait ay 


Vieux-Caire (Misr) ce jour-lä. Is ne lui dirent rien [de Pelection en cours]. 2 Cela eut 
lieu sur le conseil du shaykh al-Sani al-Rähib Ibn al-Tu'bän, alors gu'al-As'ad al- 
Färizi, le fils de sa soeur, Etait vizir(?'). 3 Alors, le nom gui sortit en premier fut celui 
du prõtre BÜLUS, le moine du monastere de Saint-Antoine, connu sous le nom d'IBN 
KALIL AL-MISRI(?°). 

4 Or, le pretre ÕUBRIVAL le moine(?3), gui etait parent d'Anbä BUTRUS IBN ΑΙ. 
RÄHIBAH [evõgue de Tanbidi(**), etait arrive de Damas(?5) apres la mort d'Anbä 
CvRILLE(°°). briguant le siege patriarcal, aide en cela par les Awläd al-"Assäl. 5 Ι] 
alla habiter guelgue temps ἃ [Peglise de] la Mu'allagah, au Vieux-Caire. Püis il se 
transfera et alla habiter chez al-Amgad Ibn al-"Assäl, au rez-de-chaussše de sa 
grande maison, au guartier de Zuwaylah(??), pour s'occuper de Nõducation de son 
hils Fahr al-Dawlah(23). 


(17) GRAF, Die koptische Gelehrtenfamilie, p. 52 (N* 20) 
des paragraphes 3-6 de ce texte. 

(5) Sur al-Tigah Ibn al-Duhay 
ὅσαι. II (1947), p. 378-379. 

(71) H sagit du vizir Šaraf al-Din. don 

E 1 al-Din, t NOUS av ὌΝ: scede 

(7) Sur Bülus Ibn Kall, le futur Athanase IE νοὶ a 0 a e 


ΝΣ ila usid id voir KAMIL SALIB NAHLAH, II (1952), p. 6- 
457. auelgues allusions dans GCAL, Π (1947), p. 305, 371, 372 (note 1), 378, 434 et 


23) (ἴῃς 2 A 
> a A ᾿ RA νὲ bus 1 (du 21 octobre 1268 au [5 janvier 1271). Voir 
JALIH HLAH, -), p.16-25. On trouvera | 
a 306, 387 et 428: et surtout dans II 414 (et [1] VR kiika 
A n ne sai ς BTi ava ESA 

D'apršs ΚΑ Säil pas grand chose de cet evõgue, sinon gu'il Etait Poncle de Gabriel II 
; MIL SÄLIH NagLad, II (1952), p. 16/16 et s ἡ τ 
Ka ss Contribution ἃ Põrude 
vocibte Archeologie Copte 10 (1944 Ci 

listes episcopales de ['Eglise copte ἜΡΟΝ TRE RA ον SA Ki aid a 
eb serait originaire de Damas: sb oil 
se base sur le dernier foli aa 
(= Graf 135 = Simaika 94 


a donne une traduction allemande 


ri, Pauteur d'une grammaire arabe de la langue copte, voir 


Patriarchate,.. vol. 1 
mw VOL 1 (Le Caire, 1939), p.4 fa ' ka τυ ες 
kl en 1898, sur le manuse - P-48, gu'il avait transerit les derniers folios du 
τ le numero 675). te (leguel est catalogue au 
2 ὉΠ sait gue Gabriel etait y 
Amžad Ibn al-" Assäl (et les aut Jäle 
Manuscrits et plus tard ἊΝ 
(ρ.[17}.19}}.Ψ 
(75) ἢ] s'a 
21 
Ἐπὶ Ouartier important du (δὲ 4 JO Laglag, mort le 10 mars 1243. 
€ guärtier du patriarche copte. ent de grandes familles, et gui deviendra plus 


inai : 
res “Assälides) HS “e Damas. C'est probablement lä gu'al- 
"<nContra et lui proposa de copier pour lui des 


Etre le precept 
pteur de son fils, Comme nous le verrons ἃ la section C 2 


al-LDawlah, est 


as, Nasrallž Vain aa usi 
detail renforce Tala Son frere est encore a au'il porte le nom de son grand 
| n 
haut, ἃ la note 8). selon laguelle al-Amžad serait Pp Jeune pour avoir un precepteur. Ce 


[15] ELECTION DE GABRIEL III 627 


6 Ouand donc les gens du Vieux Caire(?°) eurent fait leur election, tout seuls(3°). 
et gu'ils n'eurent pas mentionne le pretre Gabriel, al-Amgad Ibn al-Assäl, le 
secretaire du ministere des armees, trouva cela dur ἃ accepter. II demanda gu'on refit 
une autre election, dans laguelle serait mentionne le nom du pretre Gabriel. 


3. L election de Gabriel HI 


Cependant, al-Amgad Ibn al-"Assäl n'eut pas gain de cause. Yusäb de 
Fuwwah s'organisa, avec le shaykh al-Sani Ibn al-Tu'bän, pour faire elire le 
moine Bülus Ibn Kall al-Misri, gui [αἰ intrõnise le 9 octobre 1250 sous le 
nom d'Athanase III. 

L'histoire nous raconte comment Gabriel dut fuir de la Citadelle (al- 
Oal'ah) vers la maison de sa scur sise au Vieux-Caire, tandis gue les trois 
notables ses defenseurs (y compris al-Nušü” Abü Šäkir Ibn al-Rähib, le 
propre fils du shaykh al-Sani et Pami des "Assälides) furent saisis par les 
soldats du clan adverse et raments ensanglantes ἃ la Citadelle(?'). 

A la mort d'Athanase III, le 27 novembre 1261, Gabriel fut de nouveau 
prsente par les notables du Caire, dont al-Amgad Ibn al-“Assal. De leur 
cõte, les notables du Vieux-Caire (Misr) presentaient comme candidat 
Yühannä Ibn Abi Sa'id al-Sukkari. Les voix etant eguivalemment reparties, 
on decida le tirage au sort (a/-gur'ah) comme pour Felection de Matthias 
dans les Actes des Apõtres. Gabriel fut elu. On le fit higoumene, premiere 
etape vers la consecration patriarcale. 

Mais les partisans de Yühannä intervinrent et emptcherent la suite de la 
ceremonie. Ils imposerent leur candidat, gui Γαΐ fait patriarche le premier 
janvier 1262, sous le nom de Jean VII. ἢ fut cependant destitue le 20 octobre 

1268. et Gabriel fut fait finalement patriarche, le lendemain 21 octobre 1268, 
sous le nom de Gabriel III. II ne sišgera gu'un peu plus de deux ans: car il fut 
destitue ἃ son tour le premier janvier 1271, et on renomma le lendemain JEAN 


(22) Comment interpreter ici le mot al-Mišrivvün? On sait gue les notables du Cairc et 
d'Alexandrie jouaient un rõle souvent prõponderant dans "election du patriarche, et gue, pour 
eviter les conflits permanents gui en resultaient, ils deciderent gue Pelection se ferait par 
alternance, tantõt par les Alexandrins et tantõt par les Cairotes; tel serait alors le sens de 
Misrivvün (les Cairotes). Mais il semble gu'ä notre špogue le conflit ait eu lieu entre les 
notables du Vieux-Caire (Misr) et ceux du Cairce (al-Oähirah); c'est ainsi gue nous avons 
interprete. 

(3°) GRAF, Die koptische Gelehrtenfamilie, p. 52, interprete cette expression («tout seuls») 
en ajoutant: «d.h. ohne sich um die "Assalidenfamilie zu kümmern». C est lä trop restreindre 
le sens. Le contexte indigue gue cela signifie: «sans les notables du Caire» (cf. note 
precedente), dont faisaient partie les “Assälides. II se pourrait gue cgla signifiät aussi «sans les 
evõgues», comme peut le suggerer la suite du texte rapportte dans Kämis SätiH NAHLAH, [1 
(1952), Ρ. ὃ οἱ suivantes. 

(31) Pour ce paragraphe, voir KAMIL SALIH NAHLAH, II (1952), p. 8-12. 
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VII patriarche. Gabriel mourut le 1 [ juillet 1247, en Feglise de saint Mercure 
du Vieux-Caire, oü il fut enterre.(?°) 

Ainsi sõacheva cette triste page de [histoire de 'Eglise copte, ἃ laguelle al- 
Amžad Ibn al-Assäl prit une part active. 1 ne semble pas cependant gue les 
autres freres aient activement participe a ce jeu politigue, meme s'il est 
probable gu'ils aient soutenu le candidat de leur frere al-Amgad, gu”ils 
appreciaient certainement pour ses gualites d'homme de science, 


C. LE FRERE SECRETAIRE AUX ARMEES 


Al-Amšad Abü al-Mašd Fadlalläh (32), si actif dans la «politigue ecclesias- 
tigue», est le seul des guatre freres ἃ n'avoir pas laisse d'ceuvre litteraire. 
Cependant, il ne manguera pas de sinteresser ἃ la production litteraire de ses 
freres, comme nous le verrons(3*). 


1. AFAmgad haut fonctionaire 


Selon le texte d'Anbä Yüsäb evõgue de Fuwwah gue nous avons cite plus 
haut(35), al-Amžgad Etait secretaire au ministere des armees (kätib drwän al- 
gavš). 

De son cõte, le grand historien Egyptien Tagi al Din al-MAORIZI (1364- 
1441) nous apprend gue le roi al salih Našm al-Din Ayyüb (637-647 de 
[hegire = A.D. 1239-1249), ayant eu besoin de traiter une affaire importante 
un vendredi, demanda gu'on fit venir guelgu'un de [office de la chancellerie 
(dõwän al-inšä”). On lui repondit gue les fonctionnaires avaient 'habitude de 
s'absenter le vendredi, 1] exigeät au moins un chretien pour cet office; et 1] 
nommera alors precisement al-Amgad Ibn al-"Assäl ἃ cette fonction 41} 
cumulera avec celle de secretaire (kätib al-daraš). | 

Nous reproduisons ici ce texte de Ma 


, Nous | ; griz1, peu connu de ceux gui se sont 
interesses aux Assälides (35): 


A ad eelte section, voir KAMIL SALIH NAHLAH, H (1952), p. 16-19 

€ nom de Fadlalläh na pas ὀϊό signale, ἃ notre connai | i 
de Fadlallä | naissance, par les chercheurs. II se 
m cependant au chapitre 60 de la Somme Theologigue d*al-Mu'taman Ibn al“ Assäl, au 
Ta | u ΤΑΙ ς sur ὦ äme ἃ al-As'ad, texte cite par GRAF, Die koptische Gelehrtenfamilie ἐδ. 36 
ὌΝ t mal compris. Voir le Paris arabe 200 (Egypte, ici 1614), fol. 293 recto = Eloiönd 
» Medic. or. 299 (olim 63), [Ὁ]. 140 verso = Le Caire Patriarcat Copte Theologie 101 


E i 2 
( gypte, 1833), [Ὁ]. 224 recto. Graf (GCAL IL, p. 393 ὃ 2), se basant sur le texte d'al-Safi gue 


NOUS Citons plus loin (cf. note 56) donne ä Abü al-Magd le nom d'al-Rašid gui n'est en γόδ 
i ealite 


A Voir plus loin, ä la section C 3 (p. 19-20). 
Ξ Te Ka la section B 2 (p.13-15), au paragraphe 6 du texte 
E . ΤΟΙ͂Ν AL-MAORIZI, Kitäb al-Mawä'iz wa-al-Viibär bi-Dikr al-Hitat wa-al 
E . E - 3 [ [ 1 i - 


Atär, vol. 11 (td. al-Halabi, Le Ca; 
πον : E . Le Caire, $d. 
SAMT (supra. note 14), p. 5-6, $.d.), p.227. Le lexte est rapporte aussi par "ABD AL- 
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s -.-. ων ᾿ . »" NN 4, - ja ει ΨΚ 
elda ürdi KLASSI AGA SIS συ οὐ ὁρ väe SV ülal ΟἹ 


or ad sata οἱ jälg ρῶν 2.2.1 s äalili; ülal AES SIS 
αὐ ais «ρα ΟΝ e pall AU annid aga ὁ» OS gl op ρῶν 


Je Jet Ὺ olp Ihan τ Jp veli Olpd oja äh pad < lell! ὁμῶς 
KAAATS 

ἐμ)" ULM 2 ära ppi Olgat LJ ES μὰς VI ὅρων CIS) 
dl jä m lae εὐνθ αἱ äri vl Jaga Jäi e padi sil jan ὁ 
6» Ja; Gi GIS Oll (3 aadel) 7 JU (är! δ» ὥς Mi “ἦν 
eee IA ega TAST 6 JUGA ον JENN Ἰμάρσων εἶ, τῷ μα! 


Ainsi donc, guand al-Amžad n'etait pas occupe au Diwän al-Darag, il etait 
en service le vendredi au Diwän al-Inšä?: sans parler du fait gu'il etait 
secretaire au ministere des armees. De telles occupations ne permettaient 
evidemment pas ἃ al-Amšad de composer des ouvrages; mais elles lui 
permettront d'aider financierement ses freres dans leurs travaux. 


2. Al-Amgad et le pretre Gabriel 


Nous avons suivi les peripeties du pretre moine Gabriel jusgu'ä son 
accession au siege patriarcal le 21 octobre 1266(??). Yüsäb de Fuwwah nous 
avait informe gue Gabriel setait installe dans la maison d'al-Amgad, sise 
dans le guartier de Zuwaylah, oü 1] sõsoccupa de [education de son fils Fahr 
al-Dawlah(°3). Cela devait se passer vers Pannee 1247-1248 (3°). 

Une note, redigee en juin - juillet 1257 par Gabriel lui-meme, ä la fin d'un 
beau manuscrit copto-arabe des guatre evangiles(+°), nous fournit guelgues 
renseignements interessants sur ses rapports avec al-Amgad Ibn al-"Assal. 
Voici cette note(4!): 


(37) Voir plus haut, aux sections B 2 et B 3 (p. 13-16). 

(28) Voir le texte cite plus haut, ä la section B 2 (p. 13-15), au paragraphe 5 

(22) Nous deduisons cette date de la note ecrite par Gabriel en juin-juillet 1257 (note 
citše ci-apres), dans laguelle il affirme avoir passe environ dix ans chez al-Amgad, entre 
Damas et Le Caire. | “" 

(49) It s'agit du manuscrit du Caire, Musee Copte Bible 93 (= Graf 153 = Simaika 5). 
fol. 346 verso. "" ᾿ 

(61) Texte arabe dans GRAF, Die koptische Gelehrtenfamille, p.53, note 1 (avec une taute 
d'impression; lire 4 je au lieu de 4 54). Reproduit aussi (correctement), avec la note copte 
eguivalente du mõme Gabriel, dans GRAF, Catalogue de manuscrits arabes chretiens du Caire, 
coll. Studi e Testi, 63 (Cite du Vatican, 1934), p. 66. Reproduit et traduit dans G.W. HORNER, 
The Coptic Version of the New Testament in the Northern Dialect, vol. 1 (Londres, 1898), 
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va i ἀξ) JAN ον SENI jant AA 912 ἡ ρῶν κῶν Je s ἢ 
(all s les ale ts 

ΤΩΝ ὁ tpi de jä dd «Vi oda jlad op οἱ ἑν 2 
ἐρύσθν a jt AI κα.» 

ἫΝ δ ΟΣ; ΩΝ (42) 4, 9'4 3 Ξ ES) a JE ὩΣ 3 


ara äia open poi αν (8,29 θα õed ΦΙΑΙ velgi) 


En voici la traduction (9): 

1 JeVaitcrit durant mon sõjour au Caire, dans la demeure (där) du seigneur(**) le 
shaykh al-Amžad Ibn al-"Assäl (gue Dieu lui accorde le pardon, et le benisse, lui et 
tous [les membres] de sa maison(*°) pure!). 

2 Car, jusgu'au jour oü ces lettres ont ete couchees sur le papier, } 4] sejourne dans 
sa maison (bavf) environ dix ans, ἃ Damas et au Caire (*°). Oue Dieu le recompense 
lui accordant ses bienfaits! 

3 Lachevement de ce livre a eu lieu dans les derniers [jours] de Ba'ünah de Pannee 
973 des Martyrs, correspondant ä la fin de Gumädä 11 de Vannee 655 [de [hegire]. 
Amen. 


En realite, la correspondance des dates n*est pas parfaite: la date copte 


correspond au 24 juin 1257, tandis gue la musulmane correspond au 14 juillet 
1257. 


Ὁ. LXXXV-XCil. On trouve une reproduction photographigue du texte copte bohairigue dans 
Marcus SIMAIKA, Catalogue (supra, note 24). 1 (1939), planche XXVHI. 

(62) Dans le manuscrit: “ip. 

(**) Traduction frangaise (legörement diffšrente) dans GRAF. Catalogue, p. 66-67. Traduc- 


tion allemande dans GRAF, Die koptische Gelehrtenfamili 
᾿ 61) ἰ "ἢ, 3. £ τ 
HORNER (voir note 41), Jamilie. p. 53-54. Traduction anglaise dans 


(**) Le terme mawlä, traduit ici 

dependance; le mawlä etant celui 
ς . . ἜΣ 

(*5) Le terme bart signifie ici la 


par «seigncur», indigue davantage, ä savoir une relation de 

gui prend en charge guelgu'un. 

di «maison» au sens utilise pour la noblesse Au eri 

| A A t . Au sens 

Ku da utilise le terme där, ct utilisera plus loin (au paragraphe 2) le mot Aigi 

a Ahi M est presgue toujours ambigu, pouvant designer Le Caire ou PE te 

disigre ἊΝ a ἃ a A designe le Vieux-Cairc (cf. supra, note 29) tei, il na 

. A NOire avis, le Vieux-Caire, puisaue | Am sad a aa 

au Caire tal-Oähirah : ; ἣ ' 4 a Matson d al-Amgad (SON där se t | 

ti ed RIOPIS temoignage de Gabriel, et plus precisement dans ἢ Ta 

B2(p. 13-15) au Kl aaa evõgue de Fuwwah rapportö plus haut, ä la section 

a e | pari - Il designe donc [E "aut: 

°C Ki (gw) designe ä la fois la Syrie et la ll ds Sn plus gue le mot est oppose 
Cpendant, le texte copte bohairi edipe REKT 

compliaue ΜΝ 44, redige par le mõme Gabri "oli : 
piiguer le probieme. 1] y parle, effet, de «Syrie et Bab i (au folio 345 recto), vient 

ylone». Or Babylone signifie en 


copte le Vicux-Caire et öau; 
a egutvaut ἃ Parab Aja 
d'un ; i abe Misr. En τό; ΝΣ: : | 
"ὦ autre terme gue Babylone calite, Gabriel ne disposait pas en copte 
isposait pas d'un terme . Caire; de mõme gu'il ne 
De lä Damas. 
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Le premier Bäbah 978 des Martyrs, correspondant au 28 septembre 
1261(*7), notre Gabriel se trouve encore dans la maison d'al-Amžad Ibn al- 
"Assäl(**). II y copie le Nomocanon d'al-Safi Ibn al-"Assäl. Cela est atteste au 
folio 321 reeto du Paris arahe 249, gui en est une copie anonyme faite au 
15° siecle. 


3. Röle culturel d'al-Amgad parmi les "Assälides 


Du texte precedent il apparait gu'al-Amžad possedait au Caire une grande 
maison, ἃ plusieurs etages, oü logeait le moine pretre Gabriel, et peut-etre 
d'autres savants ou copistes; et une autre maison ἃ Damas. gui lui servait 
sans doute de pied-a-terre guand il devait accompagner [armee dans ses 
deplacements. 

Cette maison de Damas jouera un rõle important dans la vie litteraire des 
"Assälides. Les trois freres ecrivains y ont fait des sejours repetes, plus ou 
moins prolonges: soit pour y rassembler et transcrire des manuscrits, soit 
pour y rediger des ouvrages. 

Ainsi, en janvier 1230, al-As'ad Ibn al-"Assäl y transcrivit un «traite sur 
eucharistie» de Jean Damascene(2°), gui lui servira, mais servira aussi ἃ leur 
ami Abü Šäkir Ibn al-Rähib(5°). 

De meme, il semble bien gu'al-Saft y ait fait un sejour prolonge, si du 
moins le Grand Nomocanon acheve ἃ Damas le 6 mars 1236 est de lui(°!). 
Par ailleurs, il parle avec admiration des travaux d'artisanat et des oeuvres 
d'art des Francs, d'une maniere gui laisse entendre gu'il a converse avec 
eux(5!'P);et il est probable gue cela ait eu lieu en Syrie. 


(*7) Tous les auteurs gui ont mentionne ce texte, ἃ [exception du P. Alexis Mallon (voir 
note suivante), ont donne comme correspondant ἃ ere des Martyrs 'annte 1262. Cf. Baron 
DE SLANE, Catalogue des manuscrits arabes [de la Bibliothšguc Nationale de Paris] (Paris, 
1883-1895 sic), p.66 A; Gerard TROUPEAU, Catalogue des manuscrits arabes [de la Biblio- 
thegue Nationale de Paris], Premiere Partic: Manuscrits chretiens, 1 (Paris, 1972), p. 207; 
Grar, Die koptishe Gelehrtenfamilie, p. 54 (N* 22). 

(+8) Τοὺς les auteurs gui ont mentionne ce texte omettent le nom d'al-Amgad, se conten- 
tant de dire: Ibn al-"Assäl. Aux trois references de la note precedente, ajouter: Alexis MALLON 
(voir supra, note 1), p.518, gui est le seul ἃ rapporter le texte arabe gui dit bien: jam) δῷ 
Jii 1 12 Vi Cependant, Mallon a interprete la mot a/-Amgad comme etant un gualificatif, 
et a traduit: «dans la maison du cheikh glorieux Ibn al--Assäl» (c'est nous gui soulignons). 

(49) Voir lä-dessus Khalil Samir, 4/-4s'ad Ibn al-"Assäl copiste de Jean Damascene a Damas 
en 1230, in Orientalia Christiana Periodica 44 (1978), p. 190-194, 

(59) Cf. Ibidem, p. 191. 

(51) Sur ce Grand Nomocanon, gue Graf appelle la Recension A du Nomocanon d'al-Safi, on 
consultera provisoirement ὅσαις ἢ (1947), p. 398-400, en corrigeant cependant la date du 15 
mai 1236 indiguee ἃ la page 399. Ce texte pose de gros problemes d'attribution, non encore 
resolus. 

(515) Cf. AL-SAFT IBN AL-ASSAL, Nahg al-Sabil (= Reponse ἃ al-Gafari), ch. 2: p. 28 de 
edition du Caire, ou MS Fatican arabe 33 (Egypte 13° siecle), fol. 171 verso. 
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Ouant ἃ al-Mu'taman, nous Savonš par ses propres KA a 
effectua en Pannee 635 de hegire (correspondant a 1237-1238) öl Ou e 
sjour en Syrie, pour des motifs ἃ la fois pastoraux et scientiligues (° 2). | 

On peut affirmer sans crainte de se tromper gue nos trois ecrivains 
"Assälides auraient ἐϊέ incapables de composer la plus grande partie de leurs 
ceuvres sils n'avaient eu la possibilite de se rendre regulierement ä Damas. 
En effet, leurs ceuvres font usage d'ouvrages composes par des chretiens 
nestoriens. jacobites et melkites gu'il leur etait pratiguement impossible de 
consulter au Caire. | 

Al-Amžad joua donc pour ses freres le rõle de mecene, et Pon sait 
Fimportance d'une telle fonction pour le developpement des lettres au 
Moyen-Age. C'est aussi lui gui entretenait dans sa maison(°*) le pretre 
Gabriel, lui payait ses deplacements, lui procurait le necessaire pour consti- 
tuer une bibliothegue de choix. gui servit evidemment ἃ nos trois freres 
"assälides. 

Mais al-Amžad s'interessa aussi personnellement aux guestions culturelles 
et religieuses. Dans deux occasions nous le voyons pousser ses freres ἃ rediger 
tel ou tel ouvrage. C'est lui gui demanda ἃ son frere al-As'ad, au mois de 
Gumädä 11 628 (= du 6 avril au 4 mai 1231) de lui rediger un traite sur 
Päme, gue celui-ci acheva le premier δὰ Ὅδη 628 (= 4 juin 1231)(54). C'est lui 
aussi gui obtint une copie du «Livre des Opinions» (Kitäb al-Magälät) de 
"Abdalläh Ὁ. Muhammad al-Näši” al-Akbar (mort au Caire en 293/906) et la 
communigua ἃ son frere al-Safi pour lui rediger sa Rõponse ἃ al-Näši (55); de 
meme gu'il lui obtint d'autres livres(5°). 

On peut donc affirmer gu'al-Amžad contribua fortement. bien gu'indirec- 
tement, aux travaux de ses trois freres. 


7) Cf. GRAF, Die koptische Gelehrtenfamilie, p.47-48 (N> 18), gui rõsume la preface d'al- 
Mu laman ä VEpitome des 90 homtlies de Jean Chrysostome sur Pevangile de Jean, fait par 
E d'apres le Vatican arabe 40 (Egypte, 14° siecle). Voir aussi GCAL, II (1947), p. 396 (Ns 

ἃ 5" 4 ad 


(9) Au sujet de cettce maison, le P. Mallon Eerit (cf. supra, note 1), ἃ Ja p. 518: «Le mot 
Ja indigue gue c'ötait un grand et bel edifice | , : 


pe des gentalogies». Ajoutons: «et avec les precisions αι ἘΠ donnait Yüsäb kvõgue de 
a dans le texte rapporte ἃ la section B 2, paragraphe 5» i 
8 ur ce traitö d'al-As ad, voir GCAL, II (1947) p.403-404. Les details gue nous avons 
ἐν ONNES SE trouvent au chapitre 60 de la Somme Thöologigue d'al Μὰ τὰ Ibn al-"Assäl:; 
voir les references donnees plus haut, ä la note | Maa 
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(5) Surcet ouvrage. võir GCAL H Ὁ 
A A + (1947 Η A - , ei , AN . τὲ 
eLires peu de la reponse A'al-SafT. On y ἘΠ AM isis Ave d/al-Naši 


Š ke uvera (p. 393 τε NINA ᾿ 
al-Magd, appele ici ä tort (cf, supra,ä la note ik ps A rõle jouf par Abü 


(55) Cäri kel td : 

5 23 a dans la mõme phrase gui parle du livre d*al-Näši 

E τις, αἱ ἀργὸς Puniguce manuserit connu: le Patri 
» tolio 31 recto, Elle correspond au ch. | 


OJ Ἀπ Ge ἐξωῤ KAIS ja ale ως, 
SA õlid SÜ OS galal 


, Ce gui S'accorde bien avec les appellations 


. Vici cette phrase, 
arcat Copte Theologie 83 (Eg 

, va ypte, 
Re [21-23 de notre Edition ἃ paraitre: 4“ cal) αὐ» 
26 ᾿ 2901 HA JV se Je JU ole 5 olda ὧξ 
ἘΔ ää ἐν Yp ale ai) [δῦ $i sF VA δ) ὁ» ἅν! 
käi JA 245 sa õpis LSI! 
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CONCLUSION 


C'est ἃ cette periode particulierement troublee de PEglise copte, et dans ce 
milieu familial tres favorise, materiellement et intellectuellement, gue vivra al- 
Salt. Cette famille fortement unie, partageant les memes objectifs, zelee pour 
defendre la foi chretienne menacee par beaucoup de conversions et par des 
attagues constantes de la part des musulmans, mais menacee peut-etre plus 
encore du dedans par la zizanie et "ignorance, jouera un rõle de premier plan 
dans le renouveau intellectuel et spirituel de PEglise copte. Avec d'autres 
intellectuels, ils creeront ce gu'on est convenu d'appeler «I'äge d'or de la 
pensee copte». 

On pourrait tracer schematiguement ainsi Parbre genealogigue de la 
famille, avec cependant une hesitation concernant la place d'al-Amgad parmi 
ses freres: 


AL-ASSAL 
ABÜ BIŠR YÜHANNA AL-KATIB AL-MISRI 
ABÜ SAHL GIRGIS 
AL-MU'TAMAN ABO ISHAO IBRAHIM 


FAHR AL-DAWLAH ABÜ AL-MUFADDAL AL-AS'AD 


ΝΜ ΣΝ Ὸ 


A Ta ΤΊ: 


ι. MU'TAMAN AL-DAWLAH ABÜ ISHÄO IBRAHIM 
2.2. AL-AMGAD ABÜ AL-MAGD FADLALLAH 


3. AL-AS'AD ABÜ AL-FARAÖ HIBATALLAH 
4. AL-SAFT ABU AL-FADA'IL MÄGID 


1. FAHR AL-DAWLAH ΑΒΌ ŠÄKIR 
2. NASRALLÄH(?) 


(57) Nasralläh Ibn Abi al-Mažd nous est connu gräce ἃ un precieux manuscrit de Nevangile 
de Jean, de 56 folios, gu'il acheva de trancrire οἱ de reviser au mois de Ba'ünah 1020 des 
Martyrs, correspondant au mois de Dü al-Oa'dah 703 de |hegire (= entre le 5 et le 24 juin 
1304), sur une copie faite precisement par le moine Gabriel, le futur patriarche, gui travaillait 
chez son põre Abü al-Mažd. C'est le Beyrourh, Bibliothõgue Orientale 433. On en trouvera le 
colophon, fort interessant, dans Louis CHEIKHO, Catalogue raisonne des manuscrits de la 
Bibliothegue Orientale, in Melanges de VUhniversitö Saint-Joseph, ici 10 (1925), p. 159 = [263]. 


II. DATES DE LA VIE D'AL-SAFI 


Nous ne savons pas grand chose de la vie d'al-Safi. IL a pu naitre vers 1205, 
si nos estimations sont exactes. Nous essaierons ici de rassembler toutes les 
dates eparses le concernant, en les classant chronologiguement( “} 

A. En fevrier ou mars 1232 (milieu de [annete 629 de |hegire), al-Safi 
resuma et remania les 88 homelies de Jean Chrysostome sur [evangile de 
Jean(2?). 

B. En juin 1235 (peu apres le 17 juin, date de Pelection du 75° patriarche 
copte Cyrille III Ibn Laglag). al-Saft compose une homtelie de felicitation 
(tahniah) (55). 

C. Le 6 mars 1236 (correspondant au 10 Baramhät 952 des Martyrs), al- 
Safi aurait acheve ἃ Damas la redaction de la premiere partie (= ch. 1-32) du 
Grand Nomocanon(°)), si tant est gu'l en est Pauteur(°?). 

D. En annee 635 de !'hegire (= du 24 aoüt 1237 au 13 aoüt 1238), al-Safi 
avait dejä compose son epitome (muhtasar) des 90 homelies de Jean Chrysos- 
tome sur 'evangile de Matthieu. En effet, al-Mu'taman Abü Ishäg son frere 
emmene avec lui cet exemplaire, lors de son second voyage ä Damas, pour en 
faire un remaniement liturgigue gue Pon trouve aujourd'hui dans le Vatican 
arabe 40(5°). 

E. En septembre 1238, al-Saft acheva son Nomocanon, gui deviendra 
desormais la reference en droit canon dans plusieurs Eglises orientales, selon 
information fournie par un manuscrit(°*). 

F. Le 3 septembre 1238 (correspondant au 6 Tüt 955 des Martyrs), al-Safi 
prend part au synode du Caire de Härat Zuwaylah, en gualite de conseiller 


essai de classement chronologigue de tous les faits de la vie 


contenu dans le folio 152 (recto et verso) du manuscrit du 


(= Graf 408 = Simaika 410). Cf. GR : 
EL GRAF, Catalogue, Ὁ. 150. Cf. 
49), Ρ. 193-194 et notes 17-18. 0 
KÄMIL SALIH NAHLAH, I (1951), p. 18-20, 
9 recto) du Brirish Library Oriental 1331. transerit en 1335. 


de ce texte ἃ la note 51. 


0 A Manuserit äyant appartenu ἃ Anbä Yu'annis, 
4 tal-Natrün, Manuserit copie sur Pautographe d*al- 
md au mois de Tüt 955 des Martyrs (= du 29 au 27 
m (208511 ΩΣ «!-Magmü” al-Safawi preparbe par Öirõis FILÜTAWuUs 

JA € renseignement est Tcpris dans GCAL, II (1947), p. 401 $ 3 


Baramüs dan 
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canonigue et de secretaire du patriarche Cyrille ΠῚ. ἢ redige le recueil 
canonigue en 12 sections gui fut adopte alors(95). 

G. Ouelgues jours plus tard, le 16 Tüt (= 13 septembre) selon [informa- 
tion d'Abü al-Barakät Ibn Kabar (mort en 1324y(°°), al-Safi redigea un 
nouveau recueil Canonigue en cing chapitres et 19 sections, dont Abü al- 
Barakät a reproduit [index d'apres le brouillon autographe d'al-Safi(57). 

H. Avant le 8 aoüt 1239 (= 6 Muharram 637 de !hegire), date de 
transcription du manuscrit du Caire, cote Patriarcat Copte, Liturgie 188(98). 
gui n*est pas autographe(°°), al-Safi composa guelgues dizaines d'homtlies 
en prose rimee(°*). Celle du Vendredi-Saint sõacheve par une priere pour le 
patriarche Cyrille(75), et est donc posterieure au 17 juin 1235. 

I. Au debut de juillet 1241 (correspondant ἃ la fin de Vannee 638 de 
Vhegire), al-Safi acheva de resumer 41 ceuvres du philosophe syro-occidental 
de Bagdad Yahyä Ibn "Adi, selon une information fournie par un manuscrit 
de Šarfah, gui precise gue cela eut lieu au Caire (a/-Oähirah)(2). 

K. En juin 1242 (= fin de l'annee 639 de [hegire), al-Safi acheva au Caire 


(65) Cf. ὅσαι. 11 (1947), p.361-362 (N* 1), sous Cyrille Ibn Laglag; KAMIL SALIH NAHLAH, 
I (1951), p.104; Marco BROGI, ἢ" patriarca nelle fonti giuridiche arabe della Chiesa Copta (Le 
Caire, 1971), p.84. i 

(5°) Voir ŠAMS AL-RIYASAH ABÜAL-BARAKAT IBN KABAR, Mišbäh al-Zulmah fi ldäh al- 
Hidmah, ed. Khalil SAMIR (Le Caire, Maktabat al-Kärüz, 1971), ch. 5, p.202, ligne 5. Graf 
(GCAL, IL, p. 362, note 2) dit gue Riedel affirme (ἃ la p.64) gue cela eut lieu le 20 Tut, selon 
Abü al-Barakät; et c'est pourguoi Graf date ce recueil du 17 septembre. Je n'ai pas trouve 
cela chez Riedel ἃ la p.64. 

(57) L'index du contenu se trouve chez Ibn Kabar ἃ la p.202 de notre edition, avec cette 
remargue (lignes 6-7): jas y -JLa 1 sina! Le 31 24155 = «Le brouillon de ces canons 
etait Ecrit de la main d'al-Safi Ibn al-Assäl, et je l'ai mis au propre». 

(58) Cette cote correspond dans les catalogues ä Graf 433 et Simaika 688. Ce manuscrit a 
ete decrit aussi dans GRAF, Die koptische Gelehrtenfamilie, p.41-44 et 139-140. 

(°°) Conrairement ἃ ce gu'affirme Mihä'il al-Šabalanši (voir infra, note 71). p.2 ligne 20. 
En efet, ce manuscrit ne fournit gu'un extrait gui ne correspond pas aux cing parties 
annoncees dans la preface de P'ouvrage. 

(72) On trouvera [inventaire de ces homelies dans Gcar, ΠΕ (1947), Ρ. 395-396. | 

(71) Cf. MIHA'IL AL-SABALANGI, Kirab Hutab al-Sayh al-Safr Ibn al-Assül (Le Caire, 1611 
des Martyrs = 1887 de Pincarnation selon les Ethiopiens = en realite A.D. 1895). Notons 
gue cette difference de comput a induit en erreur Graf (GCAL, 1, p. 396, hgne 5). lui faisant 
croire gu'il y avait deux editions: Fune en 1887 et Pautre en 1895! L'allusion au patriarche 
Cyrille se trouve ἃ la page 84, lignes 3-4. ΠΝ 

(72) Cf le Šarfah ἀγαδὲ 5/4 (Egypte, fin du Χ ΠΣ siöcle), fol. 96 reeto- 4 add) | sära) ed JÖ 
His οὐδὲ OL e πο ὁ ναῶν abi oda με 4) (Ja. = «Le frere [au sens spirituel] al-Safi 
(gue Dieu sanctifie son äme!) a ditgu'il a fait cette reponse au Caire, vers la fin de |'annee 638». 
Grar, Die koptische Gelehrtenfamilie, Ὁ. 44 (N* 12a) donne Comme Eguivalenee le 13 juin 
1241 (ce gui correspond en realite au premier Du al-Higgah 638 !); il reprend cette information 
dans GCAL, II (1947), p. 211. lignes 4-7, ἃ propos de Yahyä Ibn “Adi. Emilio PLATTI, Une 
compilation thöologigue de Yahvä ὃ. "Adi par al-SafT Ibn ak-Assäl, dans MIDEO 13 (1977) (Le 
Caire, 1978), p. 291-303, citant cette phrase, se contente d'une vague datation: «... la date de la 
composition de la compilation: Pan de PHegire 638 (A.D. 1241)» (p. 301). 
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(al-Oähirah) son opuscule intitule δι πὶ M uhtasarah ft al- Tatlt wa-al-Ittihäd, 
TD s 
A savoir nos Brefs chapitres(°). M | 
L. Durant le patriarcat de Cyrille 111 Ibn Laglag (du 17 jum 1235 au 10 
mars 1243). al-Saft redigea le Nahg alSabil ou Reponse a Gafari, ἃ la 
demande de ce patriarche. Or, cette ceuvre est une des dernieres de toutes les 


ceuvres apologetigues.("*). | 
M. Le 11 mars 1243 (ou peut-tre guelgues jours plus tard), al-Safi 
redigea Pelegie en prose rimee en [honneur du defunt patrianche Cyrille 


111(75). 
N. La date de la mort d'al-Saft est inconnue. Graf la fixe avant 1260, sur 


la base d'une donnee erronnee(7°). En eflet, on sait gu'al-Mu'taman a 
compose sa Tabsirah Muhtasarah en Vannee 1260(77). Or, Graf pensait gue 
cette oeuvre etait un resume de la Somme Theologigue, oü le nom d'al-Safi est 
mentionne avec la formule rahimahu Alläh propre aux defunts. En realite, la 
Tabsirah est posterieure ἃ la Somme Theologigue(??). 

Telles sont les dates süres gue nous avons pu rassembler concernant la vie 
et Poeuvre d'al-Saft. Elles nous permettront de presenter chronologiguement 


son oeuvre assez vaste et d”esguisser ainsi le mouvement de sa vie intellectu- 
elle. 


(7) Cf. GRAF, Die koptische Gelehrtenfamilie, p.44 et 136-137: GCAL, II (1947 A 
4); cf. Khalil SAMIR, Magälah fi al-Ta 200191 SCAL. 1 (1947), p.395 (N 


tlit li-al- -Assäl, i " 

εν: : ον t li-al-Saft Ibn al-Assäl, in al-Saläh 48 (1977), 

(7*) Les limites d'une introduction ne 
nous suffise de mentionner ici les autres 
a) Les Brefs chapitres: 
Ὁ) La Rõponse ἃ al-Näšt: 
c) La Rõfutation de Räzi: 
d) Le Traitö sur Ülncarnation du Christ: 
6) Le Traite sur la Divinite du Christ: 
ἢ Le Fraite sur les «besoins naturels» du Christ: 
8) Les Dix Fondaments: " 
h) La Rõponse ἃ Tabari. 

(5) Le texte en a 6te τὸ D: A A 
E a το 0 AS SÄLIH NAHLAH, 1 (1951), p. 127-130. II n'avait pas 

(5) CE GEAL,I (1947), p.388, ligne 28 

Ἢ JA ὅσαις U (1974), Ρ.412 (Ne 3) | 

i ) oir le Vatican arabe 103 (E i e οἱ | 

Khi Sa i E kapala πε a folio 244 verso. Voir lä-dessus 


Orientalia Christiana Periodica 50 (198 4), p.94-106 tia al-Mu'taman b. alidssäl τὰ 
Ka planches. 


permettent pas de demontrer cette affirmation. Ou'il 
atuvres d'al-Safi mentionnees dans le Nahg al-Sabil: 


III. LEUVRE D'AL-SAFI 


Cette troisieme section n'entend pas constituer un inventaire des ceuvres 
d'al-Safi, avec [indication de tous les manuscrits et des etudes gui SY 
rapportent. Un tel inventaire a deja ete realise par Georg Graf(7°): et s'il est 
vrai gu'il serait aujourd'hui ἃ refaire, il est vrai aussi gue ce n'est pas ici le 
δὰ adapte pour cela. Nous voudrions plutõt tracer la courbe intellectuelle de 
notre auteur, pour Yy Ssituer Fouvrage gue nous presentons. Cette courbe a Ete 
obtenue gräce ἃ Pinventaire complet des ceuvres d'al-Safi et en meme temps ἃ 
Vessai de datation de chacune de ces ceuvres. 

On peut, sans trop schematiser, distinguer six tapes chronologigues dans 
la production intellectuelle d*al-Safi, gui correspondent ἃ six centres 
d'interets successifs dans sa vie. La premiere Etape est centree sur les oeuvres 
spirituelles des Peres de 1'Eglise; la seconde se concentre sur I'cuvre homile- 
tigue d'un de ces Peres; la troisieme est homiletico-litteraire; la guatrieme est 
canonigue; la cinguieme est philosophico-theologigue, mais basee sur la 
production des penseurs irakiens des 9" et 10° siecles: la sixieme et derniere est 
sa production propre, theologico-apologetigue. 

Si Pon examine |'ensemble de cette ouvre du point de vue du «genre 
littešraire», on y decele trois etapes chronologigues. La premiere est 
propedeutigue et litteraire: al-Safr se fait la main, au moyen de deux types 
d'exercices de style: la condensatton d'cuvres existantes (Iihtisär), dans 
laguelle il passera maitre; et la redaction en prose rimee (sag”), genre 
Eminemment adapte ἃ la predication solennelle. Ces deux exercices sont 
caracteristigues de la formation arabe classigue, mais al-Safi les appliguera 
aux sciences religieuses chretiennes. Cette premiere eEtape recouvre les trois 
premiers centres d'interet signales precedemment. 

Dans la seconde Etape, al-Safi continue ἃ se former comme precedemment 
sõappuyant sur ses predecesseurs. II n'ose pas encore faire connalitre sa pensee 
propre, sinon timidement. II composera donc un grand « Recueil» (gämi : 
magmü') canonigue gui deviendra LE manuel par excellence 1.868} ἃ nos 
jours dans PEglise d'Egypte comme dans celle d*Ethiopie. Ceci suppose un 
esprit synthetigue, mais aussi bien organise: et en ce sens, c'est dejä une 
ceuvre propre, gu'il peut signer. D'autre part, il ne se contente plus de faire 
des epitomes (muhtasar); 0 y ajoute des gloses, des commentaires, des 
embryons de traites, gui deviendront les a/-hawäšt al-safawiyyah gue citera 
freguemment son frere dans sa Somme Theologigue. Cette seconde etape 


(79) Cf. GCAL, 11 (1947), p. 388-403. 
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recouvre le guatrieme et le cinguieme centre diinteret: le droit canon, la 


i ἢ a theologie. | 
ka ἀπ᾿ Stape, al-Sali manifeste ses capacites et sa puissance de 
rexion personnelle. Les douze annees d'obscurs eKETCICES vont enfin porter 
leurs fruits. En realite, rien de son travail anterieur ne sera perdu, et 1l 
siinspire sans cesse des auteurs lus, de maniegre plus Ou moins consciente. 
Mais tout cela est devenu sien. Tout son talent sera desormais oriente vers la 
defense de la doctrine chretienne attagute par les Musulmans. L'opuscule 
gue nous publions ici se situe tout au debut de cette derniere Ctape. 

Tel est, tres synthetiguement, le cheminement intellectuel et spirituel d'al- 
Safi gue nous avons cru decouvrir apres avoir freguente assez longuement 
son ceuvre. Nous donnons ci-apres le detail de ces etapes, gui justifiera, nous 
Vesperons, notre synthese. 


A. EPITOMES D (EUVRES PATRISTIOUES SPIRITUELLES 


Nous avons identifie six oeuvres de ce genre. Elles ne sont pas datees, mais 
nous pensons gu'elles se situent au debut de la carriere litteraire d'al-Saf'. 
L'ensemble serait donc anterieur ἃ 'annee 1232, 

ΠΠ ne semble pas gue Saft ait traduit ces ceuvres ἃ partir de la langue 
grecgue originale. 11 est meme etabli, dans les cas Etudies, gu'il a etabli ses 
epitomes ἃ partir des traductions arabes existantes. Mais il en a remaniš la 
traduction pour la rendre plus litteraire, ou simplement plus correcte. Dans 
certains cas, nous ne connaissons pas de traduction anterieure, mais cela est 


sans doute dü ä notre ignorance, et il faut supposer [existence de ces 
traductions. 


Ces žpitomes n'etant pas dates (probablement parce gue c'etait des notes 
personnelles, non destintes ἃ la publication et non senties comme ceuvres 
propres). nous les classerons d'apres Pordre chronologigue de original grec. 


1. Epitome du recueil šphremien arabe d 


| es 52 hymnes(8°). 
2. Epitome d'un recuei] 


ascetigue monastigue(š!). 


(5) Sur ce recueil. voir notre arti 
dans Orientalia Christiana Periodica 
la vie monastigue «“Egvpte, voir ce g 
au'al-Safi se soit interesse ἃ ce tex 
pourtant decrit sans idenufier; il se trouve en effet dans lk 
Copte, Theologie 154 (= Graf 372 = Simaika 31). E 


Birmingham Min 
gana Chr. Ar. 2] (= Ν᾽ 77 ἃ 
est probableme Vi ähmis u Catalogue) (Egypte, 1834), fol. 48v-1 i 
Ši ent copic sur le precödent. Nous ne Savons pas s'il en exist 4: AR 
e recueil est contenu dä € A äaulres manuscrits. 


est imtitulb: ai) κυρ δὲ συ a arabe 398 (Egypte, ΧΥ siöele), οἱ. [01r-162r HI 
Pindication suivante: i a E πάλε lug t Au folio 162 recto se trouve 
Ja - “tAcheve! Et avec ceci s'achõve Põpitome d'Ibn al:Assäl» MS ες 
M 7700 ON GGALI (1944) p.383/2-5; 61 11 (1947) Ρ.397 (No KANGA 


οἷς intitule Le recueil ephremien arabe des 52 homelies, 
39 (1973), Ρ. 307-332. Sur [importance de ce recueil dans 


uscrit du Caire, Patriarcat 
63r-127r; ainsi gue dans le 


6 ἢ; mais ces guelgues 


a aa - 
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3. Epitome des cent chapitres de Diadogue de Photice(*?). On ne connait 
pas de ce texte une version anterieure ἃ Saf'. 

4. Epitome de 'Echelle des vertus de Jean Climague(Š3). 

5. Epitome des 35 chapitres sur la vie monastigue d'Isaac de Ninive le 
Nestorien (fin du 7° siecle)(84), d'apres la traduction faite sur le grec par le 
melkite Abü al-Fath 'Abdalläh Ὁ. al-Fadl al-Antäki vers 1050(85). 

6. Epitome du paradis spirituel (en 12 chapitres)(*5). 


B. EPITOMES D'HOMELIES CHRYSTOSTOMIENNES 


Nous possedons deux gros recueils d'epitomes d'homtlies de Jean Chrysos- 
tome, düs ä al-Safi. Graf ne signale gue le second. Ils sont partiellement 
dates. 


1. Les 88 homelies sur evangile de Jean. Al-Safi acheva la premiere 
moitie (homelies 1 ἃ 47) au milieu de 1'annee 629 de hegire (= fevrier-mars 
1232)(87). Il utilisa la traduction arabe du melkite Anbä Antüni, superieur du 
monastere de Saint-Simeon pres d'Antioche, faite dans la deuxieme moitie du 
10° siecle(?3). 

2. Le deuxieme recueil contient les 90 homelies sur [evangile de Mathieu. 
AI-Safti utilisa ici la traduction faite vers 1050 par le melkite Abu al-Fath 
“Abdalläh ὃ. al-Fadl al-Antaki(3?). Cet epitome nous est connu par plusieurs 
manuscrits anciens(?°). II ne contient gue la partie morale, appelee en arabe 


lignes induisent en erreur, Voir aussi Joseph-Marie SAUGET, La double recension arabe des 
Pröceptes aux novices de Vabbö Isaie de Scöre, dans Melanges Eugene Tisserant, ΠῚ, eoll. Studi 
e Testi, 233 (Vatican, 1964), p.299-356; et IDEM, Une version arabe du «sermon ascöligue » 
d'Etienne le Thebain, dans Le Museon 77 (1964), p. 371-372. Ces articles se referent respective- 
ment aux folios 136r-140v et 102r-104r du Vatican arabe 398; cependant. Vattribution a al- 
Safi Ibn al-Assäl n'y est pas signalee. 

(82) Cf. ὅσαι. 1 (1944), p.401 (Ν 3); et 11 (1947), p. 397 (N* 6c). 

(83) Cf. GcAL, 1 (1944), p.409-410; et 11 (1947), p. 397 (Ν 6b). 

(8*) Cf. ὅσαι. II (1947), p. 397 (Ν" 6 d). 

(85) Cf, ὅσαι. 1 (1944), p. 439-440; et II (1947), p. 58 (N* 12). | i 

(86) Cf GCAL, II (1947), p. 397 (N° 6e). Ce texte a ete edite au Caire, en novembre 1912, 
par Vhigoumene Andräwus al-Antüni (corriger ici Graf), en un petit livre de 95 pages intitule: 


Mall pl Täna jant jt patt aal sajad als, 
(57) L'unigue manuscrit connu est au Caire, Patriarcat Copte, Thealogie 54 (= Graf 408 = 
imaika 410), 152 folios. ΝΙΝ τς | 
δ": οἰ τὰς II (1947), p.42 (Ν᾽ 3). Aux manuserits signales, aJOULET au moins les deux 
manuscrits plus anciens, ἃ savoir: Sinai arabe 285 (A.D. 1053), 235 folios ( = homdiies 15-45); 
et Sinai arabe 292 (13° siecle), 375 folios (= homelies 45-88). Precisons gu al-Saft n'a pas 
utilise la traduction d'Abü al-Fath 'Abdalläh Ibn al-Fadl al-Antäki, signalee par Gcar, II 
1947), p. 54-55 (Νὺ 4). | | | 
| Ga Sur cette traduction, cf. GCAL, 11 (1947), p. 54 (Ν 3), ainsi gue Pallusion contenue dans 
1944), p. 399 (Ν᾿ 2). | | 
| a Ja GCcAL, Π (1947), p.396-397 (Ν 6a), ainsi gue Vallusion contenue dans Ι (1944), 
p. 344/14-15. Aux manuscrits indiguts, ajouter un manuscrit de [eglise de la Mu'allagah au 
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"i-ah. ἃ Γοχοϊαβίοη de la partie theorigue (appelee magälah). Al-Sali Pacheva 
avant Vannee 635 de Ühegire (= 1237-1238). car son frere al-Mu taman Äi 
usage ä cette date dans la liturgie, durant son deuxieme SEJOUT a ks ). 
Bien plus tard, le meme a]-Mu'taman utilisera cet epitome dans sa Somme 


Theologigue(°?). 


C. HOMELIES LITURGIOUES EN PROSE RIMEE 


Avant ainsi acguis une bonne formation ἃ art sacre, ἃ Pecole de Jean 
C hrysostome, al-Safi decide de composer lui-meme des homtlies, dans le pur 
style arabe de la prose rimee (sag'). Ce gui le pousse a cela, c'est la 
decouverte du recueil d'homtlies en prose rimee compose par le patriarche 
nestorien Elie III Abü Halim, mort en 1190(93). Safi apprecie et loue ces 
homtlies: il veut offrir aux notables coptes (arähinah), nombreux et cultives ἃ 
son Epogue, un recueil semblable, adapte ἃ la tradition liturgigue copte. 
Cependant, a la difference d'Elie III, al-Safi evite les termes rares et 
recherches; 1] ne s'agit pas pour lui d'un exploit litteraire comparable aux 
Magamät d'al-Harirt, mais d'une euvre vraiment religieuse, theologiguement 
et spirituellement nourrissante, rendue attrayante par son style. 


Il divise son recueil en cing parties: 
Unite et Trinite de Dieu. 
Les principales fetes de Pannee liturgigue. 


Commandements de Dieu, purification du coeur, promesses et menaces de 
Dieu. 


ῳ Ὁ» 


4. Prieres et invocations ἃ Dieu, intercessions ἃ la Vierge et aux apõtres. 
4b. Homtlies pour les dimanches de carõme. 


5. Conseils (wasävä) pour les tpoux; lettres d'investiture (tagälid) des 
evegues; lettres spirituelles pour aider les fideles dans leur correspondance. 


Tel est le but et le plan de Pouvrage gu*al-Saft indigue lui-meme dans la 


premiere preface. Nous ne savons si les manuscrits ont conserve tout cela. les 
catalogues ne donnant jamais le detail d | 


publie gue la moitie environ, corres 
donnons ici Vinventaire(94): 


u contenu. De cet ensemble n'a ete 
pondant aux parties 2, 4b et 5. Nous en 


: , AMIL SÄLIH NAHLAH dan ivre intitule 
2 NA t μῆς le MD as £ S Son livre intitule Js; 
(8°) Cf. La pröface Mil E 40 ki KAS Caire, 1943), Ρ. 48, col. 2, 
a ) e ξ οὐὴάὰ A , 
Die koptische Gelehrtenfamilie, p. 47-48, (Egypte, 14° siöcle), fol. 1v-4r, resumõe dans GRAF, 
(52) Voir par excemple le chapitre 11 


(53) Sur ce recueil, cf ὅσαι, 11 (1947 


(ar οὐ 


de la Somme Theologigue. 


(55) Cf. GCAL, 11 (19 ). Ρ.202.205. 
ledition de ΜΗΛ. AA Sa Ρ. 395-396 (Ν᾽ 5). Notre inventaire se base | 
Η "ŠABALANÕI (supra, note 71). essentiellement sur 
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Il. Homelies pour les fötes principales 

Ι. Homelie pour PAnnonciation 

2. Homelie pour la Nativite 

3. Homelie pour PVEpiphanie 

Homelie pour les Rameaux 

Homelie pour le Jeudi-Saint 

Homelie pour la Resurrection 

Homelie pour [Ascension 

Homtlie pour la Pentecõte 


ὡς aS 


IVb. Homelies pour le careme 

Homelie pour le 1“ dimanche de careme 

Homelie pour le 2° dimanche de careme 

Hometlie pour le 3" dimanche de careme 

Homtlie pour le 4° dimanche de careme 

Hometlie pour le 5° dimanche de careme (et pour le Mardi-Saint) 
Hometlie pour le 6° dimanche de careme 

Homtlie pour le Vendredi-Saint 


NARR »αὶ 


. Homelies pour diverses circonstances 
Hometlie pour les tpoux, fils de notables 
Autre homtlie pour les epoux 
Longue homtlie pour [investiture d'un evõgue 
Homtžlie d'investiture pour un moine devenu evegue 
Autre homtlie pour Linvestiture d'un evegue 
Breve homtlie pour l'investiture d'un evegue 
Breve homõlie pour linvestiture d'un evegue 


1, 8:39 19 


A guelle date remonte ce recueil? Nous avons vu gue la premiere moitie du 
recueil chrysostomien d'homtlies sur Pevangile de Jean remonte a fevrier- 
mars 1232. Ouelgues mois plus tard, al-Safr aura acheve Vensemble du 
recueil. Le second recueil chrysostomien a pu Etre acheve en 1233 ou 1234, en 
tout cas avant 1237. II nous semble gu'al-Safi a dü travailler ἃ rediger ses 
homtšlies entre 1234 et 1236. ᾿ 

Un indice vient confirmer cette date gue nous proposons. L'homelie pour 
le Vendredi-Saint s'achšve par une invocation pour le patriarche Anbä 
Kirillus. 11 s'agit de Cyrille ΠῚ Ibn Laglag, intrõnise le 17 juin 1235 et mort le 
10 mars 1243. Peut-Etre al-Saft a-t-il compose cette homelie peu apres 
Põlection tant attendue (apres pres de 20 ans de vacance de siege!), pour Etre 
lue le Vendredi-Saint 1236. Par ailleurs, le plus ancien manuscrit connu est 
date du 8 aoüt 1239 et n'est pas autographe; ce gui fixe un terminus ad 


guem(?5). 


(55) Voir plus haut ἃ la section II H, ainsi gue les notes 68 et 69, p. 23. 
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A cette serie d'homelies peuvent 56 rattacher guelgues pieces de style 
ὙΠῸ de felicitation pour Pelection de Cyrille 111. Elle est aussi en 
prose rimee, et doit daler du mois de juin 1235009). 
2 Une homelie pour la mort de Cyrille III, gui doit dater de mars 1243, 
eoalement en prose rimee(?°). 
3. Plus tardive est la trõs interessante lettre adressee ä son frere al-Mu'ta- 
man, pour le consoler de la mort de sa femme(°Š). 


D. ÕEUVRES CANONIOUES 


C'est comme canoniste gu'al-Safi est devenu celebre et Pest reste jusgu'a 
nos jours. Cette «carriere» nouvelle semble like ἃ Vavenement du 75° 
patriarche copte, Cyrille ΠῚ Ibn Laglag, et ἃ toutes les crises gui la 
precederent et Vaccompagnerent. C'est une des periodes les plus tourmentees 
de PEglise copte, et il devenait urgent de creer un Code, reconnu par tous 
(patriarche, evegues et laics), gui servirait de reference dans les nombreux 
litiges gui surgissaient alors. Al-Safi fut "homme de la situation, gui jouissait 
de la confiance de tous et gui etait capable d'operer cet Enorme travail 
scientifigue de compilation, comme aussi ce difficile travail de discernement ä 
travers des textes souvent contradictoires ou du moins non homogenes. En 
somme, il fit ἃ Jui seul ce gue nos commissions actuelles de droit canon font, 
avec l'aide de dizaines de specialistes, pendant des decades! 

L'encyclopediste copte Abü al-Barakät Ὁ. Kabar, mort en 1324, attribue ἃ 
al-Safi deux recueils canonigues(??): La Somme de Pabrege des canons 
(Gämi” Ihtisär al-Oawänin), et VEpitome de cet špitome (Muhtasar min ΠΩ 
al-Muhtasar), appele: «Ce gui est suffisant aux dõbutants dans la science 
canonigue» (Kifävat al-Mubtadi'in. ff Ilm al-Oawänin). 
ον 

: man Ὁ. al-"Assäl, nous ne savons s'il faut le 
melire au compte d'al-Safr('°°). [1 est plus developpe gue la «Somme de 


Vabrõge des canons», Εἴ comprend comme lui 51 chapitres mais dans un 
ordre different. 


l. Les deux petits recueils svnodaux 

a) Nous avons vu gu'al-Safi avait ete invite ä 
Caire du 3 septembre 1238, exi 
Cyrille IL. Saft etait. ἡ notre 


| prendre part au synode du 
ge par les evõgues pour freiner les abus de 
connaissance, le seul laic present , et ce en 

9 s N 

tä a plus haut a lasection IIB, ainsi gue la note 60 

(95) s Ea la section II M, ainsi gue la note 75 

i AL, a | 

(59) Cf, [ΒΝ ku talla p. 397 (N 6 8). Nous avons prepare edition de cette ta 'zival 

(190) Võir plus A e note 66), ch. 7, P- 318 (N> 2.3), ainsi gue les notes 1 4 td i 

| a la section 11 C, Graf ἜΣ A A νηι 
σαι HI (1947). p. 398.40. tl tõed a classe cette ceuvre parmi celles d'al-Safi; cf. 
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gualite de conseiller canonigue (il travaillait depuis longtemps au Nomoca- 
non) et de secretaire du patriarche. C'est lui gu! redigea le petit recueil 
canonigue en 12 sections adopte unanimement par les evegues et le patriar- 
che(*°'), pour regler les confiits d'ordre juridictionnel existant entre eux. 

Ὁ) C'est lui aussi gui redigea, le 13 septembre 1238, un second recueil 
canonigue en cing chapitres et 19 sections('°?). HI traite du bapteme, du 
mariage, du testament, de Nheritage, et de Vordination. 

Ces recueils ne font pas double emploi avec ce gui sera dit dans le 
Nomocanon, car il S'agit ici de situations particulieres necessistant reforme. 


2. La Somme de Pabrege des canons ou Nomocanon 


Ceci est le chef-d'oeuvre d'al-Saft, gui le rendra celebre non seulement dans 
[VEglise d'Egypte, mais aussi dans celle d*Ethiopie oü son recueil, traduit en 
ge*ez au 14° siecle, devint la base du droit civil et religieux μιβα ἃ nos jours. 
Par Vintermediaire de Mgr "Abdalläh Oarä'ah, il entra dans la legislation 
maronite ἃ partir de la fin du 18° siecle. 

L'ouvrage se divise en deux grandes parties: la premiere partie (ch. 1-22) 
traite du droit ecclesiastigue: l'eglise, les degres du sacerdoce (patriarche, 
Evegues, pretres, etc. jusgu'aux portiers). et les sacrements. Cette partie est 
essentiellement empruntee au droit canonigue des 4" et 5° siecles. La seconde 
partie (ch. 23-51) traite du droit civil: mariage, heritages, ventes et achats, 
crimes, etc. Cette partie sõinspire largement des Canons des Rois (byzantins) 
et plus encore du droit musulman šafite en vigueur en Egypte ἃ son epogue. 

Nous possedons de ce texte une bonne guarantaine de manuscrits, dont 
guatorze transcrits au 13° ou 14° siecle; deux editions assez critigues: sans 
parler de edition de la version ethiopienne, des traductions italienne et 
anglaise faites sur cette version, et de guelgues dizaines d'etudes('9*). 

Ouant ä la date d'achevement, nous trouvons deux donnees gui se 
contredisent guelgue peu. Selon une copie de Pautographe, Ioeuvre aurait ete 
achevee au mois de Tüt 955 des Martyrs, i.e. en gros septembre 1238('°*). 
Mais selon le plus ancien manuscrit connu, conserve ἃ Institut Superieur des 
Etudes Coptes sous le N* 2267, au Caire, manuscrit transcrit ἃ Alexandrie en 
957/1241, al-Safi aurait acheve son Nomocanon le samedi 27 Misrä 955 des 
Martyrs, correspondant au 18 Muharram 637 de Nhegire; c'est-ä-dire le 20 
aoüt 1239(/?5). Cette derniere date nous semble plus probable, car le synode 


(91) Voir plus haut ä la section II F. 

(192) Voir plus haut ä la section 11 G. 

(193) Cf. provisoirement GCAL, 11 (1947), p. 400-403. 

(194) Voir plus hautä la section IT E, ainsi gue la note 64. 

(195) Cf. "ABD AL-SAMT' MUHAMMAD AHMAD, Fetha Nagast. Oawänin al-Mulük (Le Caire, 
Universit€ du Caire. 1965), p. 9-10. C'est de ce manuscrit gue Giržis Filütäwus "Awad a donne 
un facsimile. Graf (cf. ὅσαις I1, 402 ὃ 3) a interpretõ la date comme Etani celle du manuscrit. 
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du 3 septembre 1238 nõaurait pas mangue de MENUHONNET le Nomocanon s'il 


avait ete acheve. 


3. L'abregö de la Somme 


Cet abrege, dšjä mentionne vers [310 par Ibn Kabar(°99), a dü Etre 
compose par al-Safi apres la Somme canonigue. € etait un usage aSsSEZ 
repandu dans la tradition arabe de composer des abreges de 565 PrOpres 
ceuvres. ä titre de vulgarisation. L'ouvrage est pratiguement INCONNU. IL est 
divise en 43 chapitres, et «comprend de courtes decisions relatives aux 
personnes et choses ecclesiastigues et ä certaines guestions de morale et de 
discipline»(!9°). | 

On connait au moins deux exemplaires de cet ouvrage, conserves au 
Patriarcat Copte du Caire. Ils portent la cote: Canon 14 (= Graf N* 633 = 
Simaika N* 579), date de 1848, et comprenant 105 ou 106 folios: et Canon 26 
(= Simaika Ν 596), non date (peut-etre est-il du 18* siecle). 


E. EPITOMES DXEUVRES APOLOGETIOUES ARABES 


1. Motif et date de composition 


Ayant acheve ses recueils canonigues, faits parfois ä la demande du 
patriarche ou des evegues, al-Safi se remet a son travail personnel, reprenant 
ses lectures favorites: les apologistes chretiens arabes. Comme dans les deux 
premieres phases, il redige des epitomes des σαντος gu'il lit, ou du moins des 
plus significatives. C'est sans doute lä sa maniere de «prendre des notes». 
Plus tard, il les utilisera largement, sans necessairement citer ses SOUTCES 
devenues desormais partie integrante de sa pensee propre. 

Cette etape couvre vraisemblablement les annees 1239-1241/2. Elle se 
distingue des deux premieres etapes d'epitomes par deux aspects: d'une part, 
a EDE a a a ees pa 
une reponse ä la critigue d'al-Õähiž ads ᾿ i a ASE 

ΕΗ gue 112. D'z part, 1] ne S'agit plus de textes 
traduits en arabe, mais directement composes en arabe., 


2. Type d'euvres abrõgees par al-Safi 


Un detail sur Porigine de ces textes 


Adi pourra surprendre. Tous ς 
äppartennent ἃ des auteurs irakiens t A 


(55) Voir plus haut 


ἃ la section ΠῚ ἢ 
(97) GRAF, Catalog D, introd 


ucti 
KE, p.229, N 633. SAIAD 30). 


— e 
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reponse du melkite Oustä b. Lügä ἃ Ibn al-Munaggim('°*), gu'il citera plus 
tard dans sa Reponse ἃ Ga'fari('9°). 1} est probable gu'al-Safi n'avait pu la 
lire plus tõt, ces textes n'Etant pas courants en Egypte; et gu'elle lui soit 
parvenue seulement ἃ cette tpogue de sa vie, probablement de Syrie. 

11 faut souligner aussi le fait gw'al-Safi ne sinteresse pas aux apologies de 
type plus «populaire», telle celle d'Ibrähim al-Tabaräni le melkite. ou du 
moine Bahirä, toutes deux du 9° siecle; et mõme pas ἃ la fameuse apologie de 
"Abd al-Masih al-Kindi, de type historigue et moral, redigee aussi au debut 
du 9° siecle, Al-Saft est visiblement attire par les apologies de caractere 
philosophigue. 


3. La methode d'al-Safi 

Rappelons enfin gu'al-Safi ne se contente pas de faire des resumes. II y 
ajoute souvent des gloses, oü son esprit critigue apparait avec Evidence. et οὐ 
sa solide formation philosophigue, theologigue et patristigue se manifeste. 
Nous avons dit gu'al-Mu'taman son frere les citera sous le titre de al-hawäšr 
al-safawiyyah, «des gloses d'al-Saft». 

Ouant ἃ la maniere de faire les epitomes de ces eeuvres arabes, nous K'avons 
exposee dans un precedent ouvrage et en avons donne un exemple(!!?). Elle 
consiste ἃ reproduire aussi litteralement gue possible le texte original, en 
Pallegeant des redites ou des developpements non indispensables. Al-Safi 
n'ajoute gue rarement un mot, ici ou lä, pour lier deux propositions ou 
rendre plus coherent le texte. C'est un veritable «condense», οὐ idee 
apparait parfois plus clairement et avec plus de nettete gue dans "original. A 
la difference de ce gu'il faisait dans les deux premieres series d'epitomes (ceux 
des sections A et B), al-Safi ne remanie pas ici le texte pour le rendre plus 
litteraire: il a sans doute concience d'avoir affaire ici ἃ des auteurs de valeur, 
non ä de simples traducteurs parfois anonymes. 


4. Inventaire des epitomes apologetigues 

ΠῚ n'est pas facile (identifier tout ce gu'al-Safi a ainsi condense, d'autant 
plus gue d'autres auteurs ont constitue aussi des epitomes (muhtasar) des 
mõmes oeuvres. Graf n'a pas non plus fourni une liste de ces epitomes, mais 
sest contente de les mentionner parfois, au passage, ἃ propos des ceuvres 
originales integrales. Nous mentionnerons ici ce dont Pattribution ἃ Safi ne 


(198) C'est le texte gue nous avons edite et gue le P. Pau! Nwyia a traduit. Voir Une 
correspondance islamo-chretienne entre Ibn al-Munaggim, Hunayn Ibn Ishäg et Oustä Ibn Lügä, 
dans la P.O. tome 40, fasc. 4, N* 185 (Turnhout, 1981 ) 205 pages. 

(199) Cf. Nahg al-Sabil. ft tahgil muharrifi al-Ingil, edition aux frais de MAROUS a (ς 
Caire, 1927), p.90/2. Dans 4 i Munich arabe 948 (Egypte, A.D. 1305), fol. 50v 2: 

Saa Me Ὁ » ὧν õpeta fs. 
ei Khali πὰ Le traitö de Vunite de Yahvä Ibn "Adi (893-974). Etude et edition 
critigue, coll. Patrimoine Arabe Chretien, N° 2 (Jounieh/Rome, 1980), p. 70-78. 
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austif, et les rangerons dans |'ordre 


fait pas de doute, sans pretendre etre exh | s dar 
[exception du dernier titre dont 


chronologigue des oeuvres originales, a 
Pattribution ἃ al-Safi est encore hypothetigue. | “-Ρ-- 

Ι. Epitome du Livre des Ouestions et Reponses de “Ammär al-Basri, philoso- 
phe nestorien gul ecrivit vers 825. | i 
Epitome du Livre de la Preuve du meme Ammär {Ὁ} ᾿ 

3. Epitome de 41 opuscules du philosophe jacobite de Bagdad, Yahyä Ibn 
“Αὐὶ (893-974). accompagne d'importantes gloses('!-). 

4. Epitome dela grande refutation d'Abü Isä al-Warrag par Yahya Ibn 
"Adi, avec d'importantes gloses. 

5. Epitome de la grande controverse christologigue de Yahyä Ibn “Adi, 
avec d'importantes gloses(!!*). 

6. Epitome du Livre des Fondements de la Loi revelte (Kiräb al-Usül al- 
šar'ivyvah), connu aussi comme Livre de la Guidance (Kitab al-Hidävah) 
d'Ibn al-Atradi(!!*). 

7. Epitome avec gloses d'une controverse christologigue entre Ouwayri, Ibn 
al-Tayyib, et d'autres(!!5). 

8. Epitome des Seances d"Elie de Nisibe, gui se tinrent en juillet 1026(''5), 

2. Epitome du Livre sur la vertu de Chastete en reponse ἃ al-Öähiz d'Elie de 
Nisibe (975-1046)(!'?). 

10. L'epitome de petits opuscules ou d*extraits sur la chastete. en confirma- 
tion de Foeuvre d'Elie de Nisibe(!18), 
ΕΠ. Epitome du Dialogue de Timothše 1° avec le calife al-Mahdt, en 781(/'9). 


[. 


ἣν a ces deux epitomes, cl. GCAL. 11 (1947), p.210-211 
*) uelgues-uns de ces epi ὡς ἜΝ Το Ait 
ἐν τ, € £CS epilomes sont signales dans GCAL, 11 (1947), p.240-241, 247 


(15) Ces deux derniers epitome 
A Ppitomes se t E : 
et partiellement dans Je Šarfah arabe E dans le Vatican arabe 115 (Egypte, A.D. 1260) 


4 (Εργρίς, 14° sic! 
Ρ. 55-56, les numeros 124 130 de la li | Ka õa  α KA 
24- a liste des ahya “Adi | | 
Ki Cf. ὅσαι. 11 (1947), p. 199 $ 2 tlk 
) (ει žpitome est contenu d AC Ι 
ans le Vatic 4 
arabe 514 (Egypte, 14: siecle). iiassi 
νι ἍΝ ᾿ 
A °) Cet Epilome nest pas signale 
92 (Egypte, ici 14° siecle), fol. 138r-] 
etant mutile). 

(17) Cet epitome se t 
FOUV 
Π (1947), p.185$ 2, gui π᾿ 
Comme Etant des Auszüge. 
(13) Cet špitome se 
(PD) Sagit de la 


115 (Egypte, AD. 1260) et le Šarfah 


par Graf dans la GCAL. 


On le trouve d | 
ans le Paris arabe 
S4v (les trois premieres 


scances seulement, le manuscrit 


€ aussi dans le Vatican arabe 115 ( 


Eg 
a Pas remargue gu'il Sagissait d'u GI GAL, 


n Epitomõ d'al-Safi, et indigue 


tr AUSSI d: 
OLVE aussi dans le Vatican arabe 15 
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F. ÕEUVRES PERSONNELLES DE THEOLOGIE ET D'APOLOGETIOUE 


1. Presentation 


Tous ces epitomes Etablis par Saft vont le preparer au mieux ἃ ce 41} sera 
le couronnement de son ouvre de theologien laic chretien. A partir de 1242, 
et en [espace de 3 ἃ 4 ans, il redigera non moins de douze ouvrages ou 
opuscules de theologie apologetigue, gui auront le mErite de puiser ἃ toute 
cette tradition assimilee desormais par lui, et de Pexprimer de maniere claire 
et synthetigue. 11 nous semble gue ce sont lä les deux caracteristigues 
principales de notre auteur: la clarte et [esprit synthetigue. 

Saft inaugure cette derniere Etape de sa vie intellectuelle, la plus importante 
assurement, par un opuscule theologigue gui met le mieux en evidence ces 
deux caracteristigues de sa personnalite intellectuelle. II sõagit des Brefs 
chapitres sur la Trinite et PUnion, gui est la perle de ses Ecrits. et gue nous 
publions ci-apres. Ce traite a ete acheve en juin 1242. 

Apres guoi, Safi acguerra une telle reputation d'apologiste parmi ses 
contemporains gu'on le sollicitera plusieurs fois de ršpondre ἃ des ouvrages 
musulmans diriges contre les chretiens. Jamais 1} ne prendra la plume pour 
attaguer les musulmans, mais seulement pour defendre la ἴοι chretienne 
attaguee, conforme en cela ä la tradition generale des chretiens arabes. 


2. Inventaire des euvres personnelles theologigues et apologetigues 


Des onze autres cuvres thtologigues, Graf n'en mentionnait gue cing, les 
presentant de manišre vague et souvent incorrecte. Ne pouvant presenter ici 
ces apologies, nous nous contenterons de les enumerer, renvoyant le lecteur ἃ 
etude speciale gue nous leur consacrons ailleurs(''**). 

1. Brefs chapitres sur la Trinite et 'Union, edites ici. 
Reponse ἃ al-Näšt al-Akbar, edition ἃ paraitre. 
Reponse au Kitäb al-Arba'n d'al-Räzi, edition ἃ paraitre. 
Reponse au Nihäyat al- Ugül d'al-Räzi, perdu. 
Traite sur PIncarnation du Christ de [Esprit-Saint et de la Vierge Marie, 


perdu(!'?"). 
6. Traite sur la divinite du Christ, perdu. 


“νυ Ὁ ὦ τὸ 


(199) Voir Panalyse de ces douze ceuvres dans notre ouvrage intitule Z wruvre apologetigue 
d'al-Safi Ibn al-"Assäl (13° siecle) ἃ paraitre dans les Subsidia du CSCO. Nous avons prepare 
"edition critigue de toutes les oeuvres apologetigues inedites d'al-Safi, οἵ une nouvelle edition 
de celles editees au Caire en 1927, | 

(1194y Cf, Khalil SAMIR, Un traitö perdu d "al-Saft b. al-Assäl sur Pincarnation du Christ de 
VEsprit-Saint et de la Vierge Marie, in After Chalcedon. Studies in Theology and Church 
History offered to Professor Albert van Roey for his Seventieth Birthday, coll. Orientalia 
Lovaniensia Analecta 18 (Louvain 1985), p. 283-296. 
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Traite sur les «besoins naturels» (tagawwur) du Christ, perdu. 
. Expose des dix fondements philosophigues du debat islamo-chretien, 
nouvelle edition ä paraltre. 

9, Reponse ἃ “Alt ὃ. Rabbän al-Tabari, nouvelle edition ä paraitre. 

10. Reponse ä Sälih al-Gafari, redigee ἃ la demande de Cyrille IL Ibn 
Laglag (1235-1243), nouvelle edition preparee. 

11. Refutation d'al-Dimyäti sur la revelation evangeligue (remaniement d'a]. 
Safi), edition ἃ paraitre. 

12. Apologiede!'Evangile en reponse ἃ un musulman, Edition ἃ paraitre(!! 95), 


(19 Cet ouv 
: rage parait . 
(Liban) vol 24 (1983) - 26 (1985). formes d'articles dans la Fevue ALA 
A “Manarah de Jounieh 


IV. PRESENTATION DE L'OPUSCULE SUR LA TRINITE ET 
L'UNION HYPOSTATIOUE 


A. ANALYSE DE L'OPUSCULE 


L'opuscule gue nous €ditons et traduisons ici se compose de douze brefs 
chapitres(!?°), non numerotes. De la, le titre de «Brefs chapitres» (Fusül 
Muditasarah) gu'al-Safi lui donna. 

Il est parfaitement construit. Aprts guelgues lignes d'introduction generale 
(ch. 1/1-3), 1 traite dans une premiere partie (ch. 1 ἀ 6) de la Trinite. et dans 
la seconde (ch. 7 ἃ 11) de Punion (ak-ittihäd), c'est-ä-dire de Vunion hypostati- 
gue, gui designe ici VIncarnation; cette seconde partie est un solide traite de 
christologie. L'opuscule sacheve par un chapitre (le douzišme) sur la science 
theologigue. 


1. Premiere partie: la Trinite (ch. 1-6) 


Le ch. 1 sert d'introduction, donnant une serie de definitions: Dieu, 
hypostases, substance, attributs, et les trois Personnes de la Trinite. 

Le ch.2 decrit les divers types d*attributs: negatifs et positifs, relatifs et 
composes, de l'essence ou de l'action. Les trois hypostases sont des gualifica- 
tions revelees. 

Le ch. 3 precise un point souvent attague par les musulmans, ἃ savoir: en 
guel sens Dieu est dit substance (gawhar). Par ailleurs, Dieu est dit hypostase, 
en tant gue gualifie par trois attributs positifs et essentiels; ceci expligue 
pourguoi les philosophes et les mu'tazilites musulmans refusent cette affirma- 
tion, puisgu'ils refusent le concept d'attribut positif. 

Le ch. 4 justifie precisement ce dernier point: on peut attribuer ä Dieu des 
attributs positifs. En effet, Dieu est puissant, voulant et savant. De plus, etant 
simple, on ne peut le decrire gue par son essence. Dieu ne peut Etre decrit gue 
par les modes de son essence, ἃ savoir les attributs positifs. Enfin, les 
attributs etant differents de l'essence, il nous faut decrire chague attribut 
positif, gui ne sont pas ä identifier avec les attributs relatifs. 

Le ch. 5 Etablit gue les hypostases sont trois, ni plus ni moins. Ceci par 
trois preuves: par P'Ecriture Sainte dont la võracite est prouvte par les 
miracles (1 cite en particulier trois textes: Psaume 32/6, et Romains 1/9); par 
la philosophie (Dieu est Intellect, gui intellige sa propre essence, et gui est 


(129) Paul Sbath est seul ä aftirmer, dans les deux descriptions gu'il donne du Fatican Sbath 
3, gue |' opuscule comprend [3 chapitres: voir les references plus loin, ἃ la note 171. En fait, il 


a simplement mal compte ses chapitres. 
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intellige par sa propre essence): et par la theologie (Dieu est vivant, savant et 


puissant). " ΝΣ | | 
En conclusion (ch. 6), Safi precise gu il sõagit de trois attributs d'une 


unigue essence, et NON pas trois dieux. Les hypostases sont identigues guant 
A la substance, mais differentes guant aux attributs specifigues. 


2. Deuxieme partie: Vlncarnation (ch. 7-11) 


L'Introduction (ch. 7) definit DIncarnation comme Etant Dunion du Fils ἃ 
un homme parfait en humanite depuis [instant de PAnnonciation, comme 
Tunion de Fäme au corps de Ihomme. Cette union de la divinite et de 
humanite ne cesse ἃ aucun moment. 

Le ch. 8 expose les divergences existant entre chretiens au sujet de union 
hypostatigue. 1 souligne d'abord gu'il y a accord total sur !essentiel, et gue 
le desaccord ne concerne gue certains termes philosophigues. I! expose alors 
Vopinion des Jacobites, des Melkites et des Nestoriens: et essaie de com- 
prendre les points de vue contraires, avant de justifier son propre point de 
vue (celui des monophysites). 

τ δ Ὑ ακοτεοννν τωρ meer 
propheties: (b)il ἃ ait des MNO WS A 0 με. kana 
volonte et son propre pouvoir: (C) jaa A s a di 5 a 

εἰς x disciples pouvoir de faire des 


Le ch. 10 expligue pourguoi le Christ 
attributs de la divinite et ceux de Phuma 
Createur et mortel. 


Le ch. 11 e 

; st le : 
Mit 02 ᾿ς fort dans son argumentation. II traite des motifs de 
nkejita E | point de vue de Dieu, [Incarnation Etait necessaire pour 
aid " car si Dieu a creš le monde et "homme parce gu'il est 
Phomme, pour | a šawwäd), il devait pour le meme motif se donner ἃ 
. Pour lui do ᾿; : ET € 
guol, Dieu ferait kai vr ΠΝ ya de meilleur, ä savoir Lui-meme; sans 

Ou "m WISS? e v 2 
0), serait plus mangue de generosite 
est possible Er 8 Safi montre gue cette union E e 
“ n c . i SAN 

78 Pas incompatibilite (madäddah) entre eux, au 
» Ilncarnation ttait aussi 


Hassi di Ε se trouvait Phumanite 
pärvenir aux rudiments de Ja perfection 


peut etre gualifie Egalement avec les 
nite. En ce sens, le Christ est ä la fois 


(malgre les prophetes 
humaine. 


3. Conclusi 
Conclusion sur la Theologie (ch 12) 


ΒΑ ΠῚ souli 
54}1 SOuligne en ς ' 
conclu a di 
plus noble, mai τος Sion la difficultd de Ja theologie: ς᾽ 
i aussi la plus insaisissable a a aed 


E 
le Suppose une connaissance 
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approfondie des sources. Comme la theologie est «Pacguisition du plus noble 
des concepts par [intelligence humaine», elle suppose priere et purification 
de ['äme pour Etre comprise. Ainsi sõacheve cet opuscule, guintessence de la 
dogmatigue "assälienne. 


B. SOURCES DE NOTRE OPUSCULE 


Il nest pas possible, dans |'etat actuel des publications arabes chretiennes, 
de depister les sources de chacun des douze chapitres de notre opuscule. 
Cependant, nous ne croyons pas nous tromper en affirmant, de par nos 
lectures, gue la source principale ἃ laguelle al-Safi a puise son inspiration est 
le philosophe chretien syro-occidental («jacobite») de Bagdad, Yahyä Ὁ. "Adi 
(893-974). 


Ι. Comparaison de notre chapitre 11 avec deux autres textes 


Pour ne pas rester dans les generalites, nous prendons un exemple Precis, 
celui du chapitre 11 de notre opuscule, sur les motifs de [incarnation, en 
nous limitant au motif gui est vu du point de vue de Dieu (δὲ 2-16). La nature 
mõme de Dieu exige gu'll se donne lui-meme (5-8), et puisgue ceci ne 
s"oppose pas ἃ la nature de Fhomme (9-12), 11 sõensuit gue cette union de 
Dieu et de 'homme doit avoir lieu (13-16). 

Comparons ce texte avec le «traite sur la necessite(!/2!) de [Incarnation» 
(Magälah fi wugüb al-ta'annus) redige par Yahyä Ὁ. 'Adi entre mai 940 et 
septembre 969(:22). Il a ete publie et traduit en frangais par Augustin Perier 
en 1920, sur la base d'un seul manuscrit (122), alors gue sept sont aujourd'hui 
accessibles(!2*). Al-Safi a lui-meme redige un abrege de ce traite, probable- 
ment entre 1239 et 1242 comme nous le disions plus haut(!25), abrege gue 
nous €ditons ailleurs(!2*). Nous compareronš ici les trois textes, ἃ Savoir: 


23) a malheureusement modifie le titre. d'apres une 
alors gue le texte de tous les manuscrits donne wugub 
duit: «Traite sur le mode de Pincarnation» tp. 69 de 


(121) Põrier (voir plus loin, note Ϊ 
«correction» marginale du manuserit, 
(«necessite»). Ia lu wugud, gu'il a tra 
Pedition-traduction). 

(122) Sur cette datation, voir Khalil SA 
Yahyä b. "Adi resumõ et glose par al-Saft b. al- 


remišre page de l'article. n i MG 
E (123) Aa Augustin PERIER, Periis traitös apologetigues de Yahyä ben "Adi (Panis, 1920), p. 69- 


86. Le manuscrit utilise est le Paris arabe 169 (Egypte, 1654), fol. 31 v-34v tsigle H): les deux 
autres manuserits indigues dans Pedition (J et K) contiennent Pabrege d'al-Safr et n'ont ete 


6 st non pas collationnes. 
gue consultis en cas de doute, et A KA - , 
('2*) Voir la liste des manuserilš dans Gerhard ENDRESS, The Works οἱ Vahhvä Ibn "Adi. An 


analytical inventory (Wiesbaden, 1977), p- 106-107 (N* 8.21). 
(125) Voir plus haut, ἃ la seetion E 1, p.32 
(125) Voir la reference donnte ἃ la note 122. 


MIR, Le fraite sur la necesite de [incarnation de 
*Assäl, in Collectanea 17 (Le Caire 1984), 
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Poriginal de Yahyä (ΑἸ( 77). Vabrege fait par al-Safl (B), et notre chapitre 11 2. Remargues sur cette comparaison 
(C). 1, Du long traite de Yahyä sur la necessite de [incarnation (p. 68-86 de 
A B A edition Perier), al-Safi n'a retenu ici gue le debut. Si 'on parcourt le reste 
A | i du traite, on n'y trouve rien gui rappelle guelgue chose du chapitre 11 de 
os e 5 Ὑ gi had + 0] sär 3 JV AI notre opuscule. Par ailleurs, ce texte parallele ne constitue gu'un element 
JA ΣΟ πε de |'argument de ce chapitre. 
sol οἱ σῶν ὟΣ οἱ ῳ να Ὁ GW pas οἱ τὴν» NE τὰ} ΠΝ 
| KANN | A 2. Il est clair aussi gu'al-Safi ne recourt pas, dans notre opuscule, ἃ Voriginal 
SI st - ' εὗρ - ki ἢ rd — ' ν PAN 4 ᾿ " ἘΝ 
patt Üksi ja Glu op SV käs ἐμ «Dial ää ast de Yahyä, mais ἃ son propre abrege. C'est ainsi gu'il omet les versets 5 et 
päid ἐπ 6 patt! käsi 02 altai Kaal τῶν (5 2 7 du texte original, comme il Pavait dejä fait dans Vabrege. Plus encore, il 
| ᾿ ὃ anima νν A JA χήν ἢ intervertit 'ordre des versets 1-2 de original, comme il Pavait fait aussi 
«Olgat μῶν LL pao μῶν δι.» (Js 2) ΟἹ! ὁ dans Dabrege, faisant de la mineure la majeure et vice-versa, ce gui est 
A ' - . ΄ . - 
2 KO μὴ] eflectivement plus logigue. A cette etape, al-Saft ne copie plus Yahyä, 
jaaa tiba 3 paati öl e δι 3 mais il se copie lui-m€me:; plus probablement, cet abrege est devenu partie 
Α δ CT” ὧδ j a integrante de sa pensee, gui reapparait spontanement au moment voulu. 
di obl Ol (πο Cl) Ui οἱ 3. Par rapport ä son abrege (B), notre opuscule abrege encore le texte. Ainsi 
«Oli ab AI ja «Osalt (μαὺ τ saute-t-il le verset 3, et reduit-il un peu partout !'expression. Le style 
ἜΣ i | ta devient plus dense, presgue telegraphigue, tout en etant tres clair. Si bien 
ΑΝ 13) ast 1 Ὁ oda J) Ὁ 0 4 gue le texte de notre opuscule est une sorte de «condense» du traite 
EAL -ν» ον ᾿ Γ ων» : ᾿ » - ε a 
tä) 9| ἃ..49 e Jrädi 3 (δ Ad original de Yahyä Ὁ. "Adi. 
AE νϑοΣ ja  ὐθὶν 5, salite. meme si Ἢ ᾿ tre ici, αἰ Γ65 elements de ce 
Od 157 Sh kail οἱ PAN MS Ἢ 4. En realite, meme si nous ne avons pas mon ᾿ Ὥς 
" di e dl chapitre sont empruntts ἃ Yahyä, mais la succession de ces elements et 
4 001 i: , “1 ᾿ A A AAL 3 - i x a . * 4 
s) > ss ΟΣ tolsilt as (1 kel AUS) Pagencement des arguments sont propres ἃ Safi. On pourrait dire gu'al- 
ISA Ol ΣΙ ὅτ; 5 Safi se contente d'emprunter les brigues de son edifice a SON eelebre 
s s | predecesseur; mais gue ledifice gu'il construit est le fruit de sa reflexion 
ld On ἢ E 
(jas jp) Ὁ OI personnelle. 


hääl edit “Lail 


: : C. REPRISE DU THEME PRECEDENT PAR AL-SAFI LUI-MEME 
obl 1 3452 Oll 


᾿ ll N , 5 Ša 6 Ὁ ΑΙ galat Si 

0 ταδὶ ol äss pall 0) 5 la ot a a pii 6 1. Un passage de la Rõponse d'al-Safi ἃ Ga Jari 
a lk te δ ὦ κι E x s 8 5 ͵ ν t 4” r- 
od) δ. ld 352 (ς 9} Ae ἰδ μὰ φῶ Dans sa Reponse ἃ Tagi al-Din al-Ga'tari, intitulee Nahg al-Sabil ft tahgil 
HA 1091 muharrift al-Ingil((28), al-Safi fait une allusion tres probable ἃ notre opus- 

ΡΞ 47 ΝΣ SA A ως 
αὶ cule, vers la fin du chapitre guairieme. l M ΣΙ 

(1 05) int! La discussion tourne autour du verset suivant: «Pere, glorifie ton Fils! Une 


võix vint alors du ciel: Je Vai glorifie, et je le glorifierai ἃ nouveau» (Jean 12/ 

- . t 28). AI-Ga'fari võit lä une contradiction avec Paffirmation des chretiens selon 

db) laguelle le Christ a ete crucifie (et Von sait gue la Crucifixion est niee par le 

Coran). En effet, dit al-Gafari, comment peut-on dire αι DL pas 

dõlivr6 le Christ de la croix, alors gue vous dites gue Dieu [a glorilie? car Ce 

(27) Le texte de 'origi gue vous dšerivez du supplice de la CTOIX est le comble de [Phumiliation 
ἃ 70 (ligne 7). Nous a τὰ m -roave, dans Võdition Augustin Peri (hawän), et contredit absolument cette gloire (magd). 


: τρῶν e valu 
ὦ ALL OS ling Νὰ ὑπ: 


(128) Voir plus haut, ä la section ΠῚ F 2 (p.36, N* 10). 


Sa δ alt 
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En bon exegete, al-Safi expligue alors gue le mot «gloire» signifie, dans 
Põvangile, toute «Teconomie de Pincarnation, dont la crucifixion est Pache- 
vement» (tadbir ta'annusihi alladt kamäluhü fi k-salb). W appuie son interprõta- 
tion sur trois citations, empruntees ἃ Pevangile de Jean: 7/39, 12/16 en 12/23. 

Puis al-Safi, en bon theologien, montre gue le fait de s'incarner, loin 4'Etre 
un avilissement (hawärn) de Dieu, comme le comprend Pauteur musulman, est 
en realite sa gloire (magd). En eflet. Dieu realise par lä la perfection de son 
essence, gui est d'Etre Donateur. II reprend donc les termes de son accusa- 
teur, mais en renversant la problematigue. 

C'est ce dernier paragraphe, de caractere theologigue, gue nous publions 
ici, Nous [avons etabli sur le plus ancien manuscrit connu(!?°), et avons 
collationne les variantes de [edition du Caire(!?°) assez divergente comme 
on peut le constater. 


kle oln aada οἱ 
ἜΧΕΙΝ Vi 
älsdU ling 


Ka 


ai εχ Οὐ, 2 
νι MOD eli [Ed., Ρ. 107] od ila 
and JK als 4 
| errunmbl joglis Ig 
«(1399 tal (1.34) ἸΌΝ t, (133). 
Da sd 
| vat OL! 2 6416555 
väil i JU ra e JU ila ὦ 


KAI öö lai 2 a E n t 


2 fol. 40 recto, lignes 2-7, 
€ Murgus Girtis (supra, note 109), ch. 4, 


(9) Edition: i 
( ) Manusc 
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»»ὶ JK μιν 6 


2! JU a 
241 283136 7 
KI 
NN vt ärid ὦ (136 ja 


- --ψ 


TRADUCTION 


t Et nous avons montre, dans un autre ouvrage, gue Dieu nous a fait don: 
2 premierement, de ἐ existence, et ceci par la creation; 3 ensuite, de amelioration de 
Vexistence, et ceci par Vaffinement de |'enseignement des Prophetes: 4 et enfin, de /a 
perfection de Vexistence, et ceci par la manifestation du Christ, gui nous fait parvenir 
ἃ ce pour guoi nous avons ete crees; 5. et c'est le summum auguel Fhomme puisse 
atteindre en ce monde, en fait de perfection de Phumanite, gui entraine necessaire- 
ment dans l'autre monde le bonheur eternel. 

6. Or, faire don de la perfection de 'existence, c'est la perfection de la gualite de 
Donateur. 7 Etla perfection du don, c'est en verite une gloire, non une humiliation. 


2. Le parallele du chapitre 11 de notre opuscule 


Bien gue le contexte du passage cite soit totalement diflerent du nõtre, et 
gue le thšme de Pincarnation vienne pour ainsi dire accidentellement. les 
idees et mõme les expressions sont semblables, voire identigues, ἃ celles 
expostes au chapitre onzieme de notre opuscule. Nous nous contentons de 
rapporter guelgues extraits de ce chapitre, plus significatifs pour notre 


propos. 


3 Ceä cause de guoi Dieu nous a fait exister (et gui n'est autre gue sa gualite de 
Donateur), 4 c'est cela meme ἃ cause de guoi ἢ s'est uni ἃ notre nature, pour NOUS 
achever (et gui n'est autre gue 'achevement de sa gualite de Donateur). 


13 Si donc Vunion de Dicu ἃ nous est possible, et si cela est pour nous le summum 


a perfection de sa gualite de Donateur, 14. alors, iln'ya 

generosite gui peuvent Pen empecher; 15 et ce 
ἃ] 

a: 


de [honneur, et pour lui | 


gue l'impuissance ou le mangue de 
sont lä deux attributs de ['imperfection, et II est au-dessus de cel 


18 Ouand nous avons etc incapables d'atteindre notre perfection humaine, 19 et 
guand les Prophetes ont ete incapables de faire parvenir un tout petit nombre aux 
premiers elements de la perfection mentionnše, 20 Dieu s'est fait homme, pour faire 


(125) Edition: omet ces trois πιοίϑ. 
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» Ja perfecti et de existence 
parvenir le plus srand nombre au summuni de la perfection et d 
arve s 8 


humaines. 


D. EMPRUNTS FAITS A NOTRE OPUSCULE 
PAR ABU AL-BARAKAT IBN KABAR 


Šams al-Riyäsah Abü al-Barakät Ibn Kabar est un auleur copte JE 
cölebre pour son eneyclopedie intitulee «La lampe des tenebres pour eclairer 
la Liturgie» (Misbäh al-Zulmah ft idah al-hidmah). En 24 grands chapitres, 
Pauteur fait le tour des sciences ecclesiastigues coptes, et en particulier de ce 
gui regarde la Liturgie. | | 

Dom Louis Villecourt avait prepare [edition et la traduction frangaise 
de Pensemble de [oeuvre. 11 mourut le 17 avril 1928, peu de mois avant la 
publication du premier fascicule dans la Patrologie Orientale, gui contenait 
seulement les deux premiers chapitres de 'encyclopedie(**”). Son manuscrit, 
confie en avril 1927 A Vabbe Eugene Tisserant, ne vit jamais le jour, du fait 
des charges importantes confiees au futur cardinal. Depuis lors, on publia au 
Caire, en 1950, les cing premiers chapitres de Pencyclopedie('*°). 

L'ouvrage a ete redige au debut du XIV: sitcle, mais |'auteur |'a continuel- 
lement retouche et complete, jusgue peu avant sa mort survenue le 10 mai 
1324. La derniere date gue nous ayons enregistree est celle gui decrit la 
deuxieme coction du chreme (tabh al-mirün) gue fit le 80° patriarche copte, 
Anba Yu'annis VIII (1300-1320), guelgues semaines avant sa mort survenue 
le 29 mai 1320. Cette coction eut lieu, en Peglise de la Mu'allagah au Vieux- 
Caire (dont Abu al-Barakät etait cure depuis 'annee 1300) en date du 28 
Baramhät 1036 des Martyrs = 24 mars 1320. Notre auteur la decrit au 
chapitre 9 de 'encyclopedie, ajoutant ἃ la fin: «11 ne dura apres cela gue peu 
de temps, puis mourut» (wa-mä labita ba'da dälika, watanayyaha)(C?9). 

Le chapitre premier de 'encyclopedie traite longuement de la Trinite et de 
Vincarnation('*!). C'est dans ce chapitre gue nous trouvons plusieurs 


(7) Cf. Livre de la lampe des tõnebres et de Vexposition (lumineuse) du service (de VEglise) 
par Abu 1-Barakät connu sõus le nom d'Ibn Kabar. Texte arabe edite et traduit par Dom Louis 
VILLECOURT, O.S.B.. avec le concours de Mer Eugšne TissERANT et M. Gaston WIET, in: PO, 
t. 20, fasc. 4 (= actuellement Ν 99), Paris 1928, p. 575-734. | 

(°28) Cf. Misbäh al-Zulmah li-idäh al-hidmah, 
AL-ŠAYH, ANTÜNT MIHATIL et KÄMIL IBRAHIM MA 
1950), 160 pp. ἰπ-4". 

(5) Cf. Samir Hall, s.j. (Ed), Misbäh al 
RIYASAH ABI AL-BARAKÄT al-ma'rüf bi-IBN 

1971), X-444 pages. 

(°*9) CE, ed. SAMIR 
Yu'annis VIIL le 
coctuon). 

(5 Dans 14. VILLECO 
139), p.7-39. Nous citerons 
ed. VILLECOURT, p. 


li-Ibn Kabar, vol. 1, €d. par “AYYAD AYYÜB 
NSÜR (Le Caire, Där al-Kutub al-Oibtiyyah, 


-Zulmah. fi Idah al-hidmah, li-al-gass ŠAMS AL- 
KABAR. vol. 1 (Le Caire, Maktabat al-Kärüz, 


(süpra, note 139), 


p. 358/1S ἃ 359/2 (1: i€ ion fai 
19 Barmüdah 102] des M Kes gs li ad ῬΑΡ 


artyrs = 14 avril 1305); et p. 359/3-6 (la deuxieme 


URT (supra, note 137), 
dorenavant Vouvra 
i 6d. SAMIR, p. .,. 


p. 630-696. Dans Ped. SAMIR (supra, note 
ge ainsi: MZ 1 (= Misbäh al-Zulmah, ch. 1), 
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emprunts ä notre opuscule. Cependant, Ibn Kabar n'y mentionne jamais le 
veritable auteur, et ne laisse mme pas entendre gu”il sagit d'un emprunt. 
Ceux-ci sont parfaitement integres ἃ sa propre prose. II faut deceler ces 
emprunts «au flair». Sans pretendre les avoir tous identifies, nous pouvons 
du moins en signaler un certain nombre. Comme on pourra s'en rendre 
compte, Abu al-Barakat Ibn Kabar a veritablement «pille» notre opuscule. 

Pour ne pas trop allonger cette introduction, nous nous contentons de citer 
les textes arabes, en les mettant en paralleles, sans les charger d'apparat 
critigue. Par ailleurs, la traduction frangaise soit d'Ibn Kabar soit de notre 
opuscule etant facilement accessible, nous ne la reprendrons pas. Enfin. nous 
nous limiterons ICi aux deux premiers exemples. 


1. Emprunts au chapitre premier de notre opuscule 


Au chapitre premier de notre opuscule, al-Saft avait defini les differents 
termes necessaires ἃ |['expose sur la Trinite. Ibn Kabar ne suit pas cette 
methode, mais definit chague terme au moment d'en parler. De lä vient gue 
le texte de notre chapitre se trouvera dissemine dans les trois premieres 
sections du chapitre premier de encyclopedie(!*:). 


IBN KABAR (MZ) 


A vali ALA ja ja ää οἱ ων 


AL-SAFI (notre opuscule) 


s 4 ei a pl 3 


1799 0 pay pi .ὃ Ὁ Υ 

Β dl fl jat p pott jä pii PI) si 2 pr 5 
(ρας pääl äia jr Ao pa! äia pa 

C ἜΝ Vb 23 Pl μὲ NT 6 
δ käo t δι ἀῶ ja 

27) 2 73 «silt ἜΚ 58 Vs 7 
õp! Ahe ja Bed kin κ᾿ 


>») la Dd ndal ξ ὃ 
Bes VI ihu? δ' dl 


at la ja pill = 519 
049 ΘΟ! χὰ δ' - lb 


(142) Le chapitre premicr de MZ comprend en realitš une.introduction et 17 MA SA 
non numerotees dans les manuscrits. Nous avons numerole ces MONS dans notre edition. 

(143) = MZI, section 2; €d. VILLECOURT, p.634/10: ed. SAMIR, p. 9/9-10. 

(144) == MzZI, section 3; €d. VILLECOURT, p. 635/7; ed. SAMIR, p. a A 

(145) = ΜΖ I, section 1; ἐά. VILLECOURT, Ρ. 634/3-4; ed. SAMIR, p.9/1-3. 
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Kabar se contente de supprimer un mot 


Dans ce chapitre, [bn 
ot par un autre (ὃ δ), OU d'ajouter un mot (ὃ 5). 


(δὲ 6 et 7). de remplacer un ΠῚ 
2. Emprunt au ehapitre second de notre opuscule 

re de notre opuscule est presgue entierement reproduit 
dans la troisieme section du chapitre premier de Pencyclopedie. Cette section 
traite des hypostases. Elle commence par ta definition de Ihypostase (guninr) 
empruntee aux Brefs Chapitres [/5 gue nous avons mentionnee au para- 
graphe precedent. Apres guoi, Ibn Kabar insere trois lignes sur [hypostase. 
Enfin. il reproduit notre chapitre, dans leguel il insere deux lignes gui 
n'appartiennent pas ἃ notre opuscule. On võit par cet exemple la methode de 
composition de notre encyclopediste('*°). 


Le second chapit 


IBN KABAR (MZ) AL-SAFI (notre opuscule) 
iA old Dlioy ANI ΟἾΔ oda dlios 2 
bl! nai e je 
väsib! 5 väil» τ padi 
äss ok Sad 
e) 1 4353 kuldi οἱ 


il kont δ, εἴς ἐὲ: “Ὁ 


2) 1 AS ἐλ ls K 
Msta NV A DES lu 42 


ji ALG Elgi Ὁ] (as 3 

väja (3 ja aa Je jä κὰν 

e AS θο Aaa Sa las 4 
Js pan τ 5 4 J3 μῶν 71045 


(ku oda) 0,2 215 


(Klan 0 Ah 4) ok (ὦ 


10) ὁχρ ὁ οὖ elas) one (Ὁ sis 

(ῷω | (ÖÖL 

13,35 15, KN 
28 kis A gis vässt Way 6 


3 ΄ 
ἀν» 206 4) A πον. 
(ὦ pa 320 4) 


(5) = ΜΖ |. secti — - 
Ise CC :C 
ton 3; ἐᾷ, VILLECOURT, p.635/9 — 636/8: (4. SAMIR p.9/21 — 10/9 
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IBN KABAR (MZ) 


öd yYs δ) esi 

4315 3 otkel> 

spl km τ» «ὃν 
logis 25 
tolle ΜΠ 1 pa 
ile äin oll Ob 
φῶ ri «413 (4 
ὁ le a ὥς ὦ 
ς ΧΣ κἡ > +413 

üla ἕω υἷε ὧ 
ails! Bd Op 
võdo-ly tooli νὰ 
Jol JJ kb Vilo» 
PSE 05 

.4513 Jh KIT 29! 
331 KE 

ke a lid A 
σίου ΘᾺ Ujal 3 
ak i ἐμ 
aplass ἐν pole 
tal 5715 9 «οὟ! eb 
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AL-SAFI (notre opuscule) 


alpi ääp 5,03 οἱ 7 
831541 ISS 4513 i 


las 8 
lepa 45 
tolle ain 1 pa 


ile äio alal 95 9 
eel äss 015 4 

ὁ Ao a KA ἐδ) 
+ Al gas Va . 4513 

üür Νὰ ΕΞ ὧδ} 


Vol «5% Gi, 14 
väe äi õlas (ὁ 
eale lill μέ δ 

: jah db 235 15 
eagle EN Ἰρλρον 


4013! (374 VRD VI e 


Les deux textes cites ne sont gue des exemples. En realite, plus de la moitie 
de notre opuscule est reproduit par Abü al-Barakät Ibn Kabar, dans sa 
«Lampe des tenebres». Outre les emprunts aux chapitres 1 et 2, nous avons 
releve de larges emprunts aux chapitres 5, 7, 10, 11 et 12. Ils se trouvent tous 
dans le premier chapitre de 'encyclopedie. 

Comme nous I'avons constate, Abü al-Barakät fait peu de retouches au 
texte. En general, il ne modifie gu'un ou deux mots. Parfois, il ajoute ou 
supprime une phrase entiere. Dans un cas (pour la dernigre section de notre 
chapitre 11), il insere trois gloses explicatives. 
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E. CONCLUSION: INTERET DE NOTRE OPUSCULE 


> SV ssentation de notre opuscule, nous 
En conclusion de cette breve presental 
ad souligner trois caracteristigues gui NOUS semblent se degager de la V. RENSEIGNEMENTS TECHNIOUES SUR L'OPUSCULE 


ture de 1'oeuvre. 
lectu A. AUTEUR ET DATE 


1. Tout d'abord, al-Safi manifeste, dans cette occuvre, une maitrise des 


| | Ι ΜῊΝ 1. ZLauteur de Vopuscule 
problšmes philosophico-theologigues assez exceptionelle, comme le faisait 


dejä remarguer Eduard Sachau dans la description du manuscrit 41 de sa Tous les manuscrits, sans exception, s'accordent entre eux pour attribuer 

collection: «Er ist wie mit der christlichen Dogmatik, so mit der Arabisch- Popuscule ἃ «Ibn al-“Assäl». Mais nous savons gue trois au moins des Awläd 

Muhammedanischen Scholastik vertraut, seine Schrift [ist] eine philosophis- al- Assäl ont des oeuvres ἃ leur actif. Auguel des trois attribuer celle-ci? 

che Begründung des Trinitätsbegriffes»('*”). La reponse nous est fournie par le plus ancien des manuserits connus. le 
Paris arabe 199, gui fut transerit vers 1274, c'est-A-dire une trentaine 

2. Par ailleurs, au plan oecumenigue, son expose est admirable d'objectivite, d'annees apres la composition de Popuscule. ἢ precise gu'il a ete compose 

notamment au chapitre huitieme. A ce sujet, Alphonse Mingana notait dejä, par Abü al-Fadaä'il Ibn al-"Assäl('*°), leguel n*est autre gu'al Safi dont la 

dans son catalogue de manuscrits: «The author ᾿ς very fair in his dealing kunyah est effectivement Abu al-Fadä'il. 

with the different Christian sects and his references to them are friendly: Un critere interne vient confirmer cette attribution. Nous avons vu plus 

«The Syrians say...». «The Melchites say...», «The Nestorians say...» haut gu'al-Safi se referait tres probablement ἃ cet opuscule, dans sa Reponse 

([ο]. 4)» (525). ἃ la Refutation d'al-Gafari(!5°). 

3. Enfin, la gualitš majeure de cette petite ceuvre est incontestablement sa 2. Date de composition 

clarte et sa concision. Cela etait evidemment le propos d*al-Safi, comme Ouant ἃ la date de composition de notre opuscule, elle est indigute 

Patteste le titre mõme de Poeuvre: Fusül MUHTASARAH, gu'on pourrait clairement dans tous les manuscrits. 1} a ete compost au Caire (al-Oähirah, et 

traduire egalement par «chapitres concis» ou «denses». Π semble gue non pas Misr)('5'), «ἃ la fin de [annete 639 des Arabes»('5?), ce gui 

Vauteur ait voulu nous livrer ici la guintessence de ses lectures. C'est ce gui correspond au mois de juin 1242 de notre ἐγο( 55). 

expiigue gu'un Abü al-Barakät Ibn Kabar ait recopie tant de pages de cet 

opuscule. 


(149) Voir le $ 2 de la suscription du texte edite. 

(159) Voir plus haut, ἃ la section IV C, p. 41-44. 

(151) Notons un detail ajoute dans les manuserits de la famille recente, gui precisent: 
"umilat bi-al-Oähirah al-MU'IZZIYYAH, se referant par lä au calife al-Mu'izz li-Din Alläh, 
fondateur de la ville du Caire en 969. L*expression est, ἃ notre connaissance, tres rare. Pour le 
manuserit de Berlin, voir SACHAU (supra, note 147). Pour le manuserit de Beyrouth, le 
renseignement n*est donne gue dans article de CHEikHo de 1904 (infra, note 164a). Pour les 
manuscrits de "Ašgüt et de Sbath, voir la note 4 de [edition de la suseription. Sbath, dans son 
edition, a «corrige» al-Mu'izzivyah en al-Magribivvah. 

(152) Voir le $ 1 de la suscription du texte. 

(153) Graf eerit: «Die Schrift wurde am 2. Juni 1242 vollendet» (GCAL, 1, 1947, p. 395). HI y 
a lä une double erreur. D'unc part, le 2 juin 1242 correspond au prenuer Du al-Hiögah 639 de 
Vhegire, alors gue la suscription dit: «a la fin de Vannee 639 des Arabes» Vi awähir sanat 639 
al-"arabivvah) laguelle s*est achevee le 30 juin 1242. D'autre part, al-Saft n'indigue pas la date 


son ceuvre (sans guoi, il aurait precise probablement le jour d'achevement). 


147 
an verd SACHAU, Verzeichnis der $ d'achevement de 


II (Berlin, 1899), Ῥ. 778-780 (Ν 254), ici 


»rischen Handschriften ibliothek in Berli AK a vaide 2 A [eve 

JAE IDEE σον mais bien la date.de composition ('umilaut == (ave, composee), et c'est pourguoi 11 utilise un 
terme assez large (awähir = les derniers jours). II a probablement compose cet opuscule en 
guelgues jours, dans la deuxikme guinzaine de juin. 


p.779, col. A. 


i Mingana Collection of Manuscripts..., vol. 1 
anuseripts (Cambridge, 1933), col. 320-322, ic 32 ὉΠ 


(55) Alphonse MINGANA. C 
i , Catal ü A 
Syriac and Garshüni M alogue of the 


t 
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B. EDITIONS ET ETUDES 


nul Sbath avait publie ce texte(!5*), ἃ partir de deux 

artenant ἃ la famille recente('**). Confor- 

mement ἃ son habitude et aux USagES alors repandus en Orient, i 

retouchait volontiers le texte sans 6ἢ avertir le lecteur. Nous avons releve, 

en tout et pour tout, trois notes de eritigue textuelle; elles correspondent 

dans notre edition ä 2/13 (note 17). 9/18 (note 36) et 12/1 (note 2). 

En 1977-1978. nous avions edite critiguement cet opuscule dans une revue 

du Caire. en cing livraisons. Le texte avait ete etabli sur trois manuscrits et 

Pedition de Sbath('°°). JA 

Nous reprenons aujourd'hui cette edition du texte arabe, en ameliorant 

certains details et en y ajoutant la collation d'un guatrieme manuscrit, le 

Vatican Sbath 3 gui avait servi de base ἃ Pedition du P. Paul Sbath. 

Ouant aux Etudes, disons gu'il n'y ena aucune jusgu'ici gui puisse MEriter 

ce nom. Cependant, par souci d'exhaustivite, nous signalons tout ce gui a 

ete Ecrit sur notre opuscule, par ordre chronologigue: 

a) Georg GRAF, Die Philosophie und Gotteslehre des Jahjä Ibn Adi und 
späterer Autoren. Skizzen nach meist ungedruckten Ouellen, coll. 
Beiträge zur Geschichte der Philosophie des Mittelalters, Band VIIL, 
Heft 7 (Münster, 1910), p.63 (signale les manuscrits 1 et 5 de notre 
liste), et p. 65-67 (8 3-4). 

Ὁ) GRAF, Die koptische Gelehrtenfamilie, p.44 (N° 11) et 136-137 
(N? 5). 

c) GCAL, 11 (1947), p. 395 (N? 4). 

d) SAMIR, dans les introductions aux cing articles signals ἃ la 
note 156. 


- En 1929, le Pere P ; 
manuscrits de sa collection app 


C. MANUSCRITS 


Nous avons repere treize manuscrits. dont trois apparemment perdus (les 
N”3. 11 et 13). Ces manuscrits appartiennent ἃ deux familles bien distinctes. 
La premiere (N*1-2), d'origine copte, est presgue contemporaine de 'auteur: 
elle est de loin superieure ἃ la seconde. La seconde famille (N* 3-12) est bien 
plus tardive (le plus ancien manuscrit est du XVII: siecle); elle a ete surtout 
repandue en Syrie, Etant meme transmise par trois manuserits garšünis. Cette 

{Ὁ CF. Paul SBATH. Vingt traites (he 
anciens (Le Caire, 1929), p.111-122. 

(55) Ce sont les manuseri 
A cs manuserits Sharh 3 et Sbath 1552. correspondant aux numeros [1 et 12 de 

(°°5) Cf. Khalil SAMiR Magä 

gälah fi al- 
p. 106-1 10, 153-160 et 208-214 (Introduc 
Inihäd li-al-Safi Ibn al- "Assäl in al- 
des ch, 7-12), Texte etabli sur les ἃ 
celui de "Ašgüt, correspondant au 


ologigues et apologõtigues 'auteurs arabes chrötiens 


Tatlit li-al-Safi Ibn al-“Assäl, in al-Saläh 48 (1977). 
ι (ἢ et edition des ch. 1-6): et IDEM. Magälah Mal 
Saläh 49 (1978), p.43-46 et 113-119 (introduction et edition 
eux manuserits de la famille ancienne (Paris et Vatican) ct 
X numeros | et 2et 4 de notre liste, plus Pedition de Sbath. 
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seconde famille transmet toujours le texte en liaison avec les introductions de 
Butrus al-Sadamant(!57) 


Famille ancienne 


1. Paris arabe 199 (Egypte, vers 673 de Vhegire = A.D. 1274). fol. 2r- 
lv(/58). 


2. Vatican arabe 145 (Egypte, fin du 13° siecle), [Ὁ]. 35v-47v (159), 


Famille tardive 


3. Alep, collection Constantin Khodari (= Hudarl)( 59). 

4. “Ašgüt, Ecole saints Pierre et Paul, N=55 (Syrie, A.D. 1718). fol. 22v- 
2712"), 

5. Berlin Sachau 41 (garšüni occidental, A.D. 1711), [Ὁ]. 1v-7v(/52): texte 
complet(!°3). 


(177) Tantot le texte d'al-Saft suit celui de Butrus al-Sadamanti (par exemple dans les 
manuserits de “Ašgüt et du Caire) et tantõtil le precede (dans les autres manuscrits). Voir le 
tableau recapitulatif donne par Piet van den AKKER, Butrus al-Sadamanti, Introduction sur 
Vhermencutigue. Edition critigue, avec introduction et traduction. Coll. Recherches de PLL.O.. 
B 1 (Beyrouth, 1972), p. 89-90. 

(738) Cf. Gerard TRouPEAu, Catalogue des manuscrits arabes [de la Bibliothegue Nationale 
de Parts]. Premiere partie, Manuscrits arabes chrõtiens, 1 (Paris, 1972), p. 167. 

(159) CE Angelo Mai, Scriprorum veterumi nova collectio, IV (Rome, 1831). p.271-272; 
Giorgio LEVI DELLA VIDA, Ricerche sulla formazione del piü antico fondo dei manoscritti 
orientali della Bibliotheca Vaticana, coll. Studi e Testi, 92 (Vatican. 1939), p. 67. 

(56) Cf. Paul SBATH, Al-Fihris ( Catalogue de manuserits arabes). Premiere partie. Ouxvrages 
des auteurs anterieurs au XVIF siecle (Le Caire, 1938). p. 16 (Ν 74). A noter gue ce meme 
manuserit contient les N* 75 et 76 du Sbath Fihris, gui appartiennent ἃ Butrus al-Sadamanti 
bien gu'attribues par Sbath ἃ al-Saft. Or, Pordre de succession des pieces dans ce manuscrit 
Papparente au Sbarh 1552 et au Šarfah Rahmäni 374 (correspondant aux numeros 10 et 11 de 
notre liste). Ce manuscrit est aujourd'hui perdu. 

(51) Ce manuscrit a ete transcrit par Gabriel (Germanos) Farhäat, Pevegue maronite d'Alep 
et reformateur. Voir: 

a) Antün διβεῖ, Rihlah fUal-Kisruwän, in al-Mašrig 25 (4927), p.922-924 (N* 55); 
b) Piet van den AKKER (supra, note 157), p. 73-74. 

(152) Cf. Eduard SACHAU (supra, note 147), p.778-780 (Ν 254). 

(163) Graf (GCAL, II, p.395, N*4) precise ἃ propos de ce manuscrit: «erste Hällie», ce gui 
suggõre les ch. 1-6 sur la Trinite. 11 a tres probablement emprunte cette information au 
catalogue de Sachau (mais avec une mesinterpretation), οὐ Pon trouve: «Eine Schrilt in 12 
Abschnitten ai über dic Dreifaltigkeit der ἕνωσις, verfasst voniibn E'assäl zu Kairo Ende 
A.H. 639 = 1242 n. Chr. (erste Hältte)». En realite, le «erste Hälfte» se refere ä la date de 
composition (premiere moitit de 1242 = juin), non au contenu. 

La preuve en est ce gui est rapporte par la suite: «Der Verf. erwähnt die Mu'taziliten BI. 2b 
ülalt äi du, die Jakobiten 4b, die Melkiten iSli und Nestorianer 54» (SACHAU, supra note147), 
p. 779, col. 1). Or, ces mentions correspondent parfaitement ἃ ce gue Pon trouve dans notre 
opuscule aux chapitres 3 et 8 (cf. dans notre edition: 3/7, 8/6, 8/20), et nous ne sommes gu'au 
folio 5 recto. II reste encore 5-6 pages, gui contiennent trõs probablement les chapitres 9 ἃ 12. 

ἢ] est vrai gue Sachau ne fait allusion gu'ä la Trinite, et jamais ἃ Punion hypostatigue. Ceci 
tient au titre gue semble porter 'oeuvre dans son manuscrit: Fusül muhtasarah fi tatlit al 


INTRODUCTION [52] 
664 
ale 459 (Syrie, 18° siecle), p. 1-9(' 55}. 


Ποιὸ Orient 
6. Beyrouth, Bibliothegue Ui asuti ssäental AD. 1806) 


7. Birmingham, Mingana syrijague 140 
fol. 1--7ν ([55}. | 
8. Le Caire, Eglise Saint-Menas. 
192v (19°). ΝΕ 
9. Šarfah syriague 9/5 (garšüni occidenta 
fol. 34r et suivants('°*). 
10. Šarfah Rahmänt 3740 °°). 
1. Sbath 1552 (17: siecle?), p. 1-9( 
12. Vatican Sbath 3 (18° sitcle), fol. lv-3r(7!). a 
De plus, en 1932, Graf signalait('7*) un manuseril ἃ Florence: le Palat. 
Medicea orientale olim 70, fol.118v-14lv. Mais il ne reprend pas cette 


Theologie 5 (Egypte, 17° siecle), fol. 188r- 


1. 18: siecle?), p. 1-13('*7) ou bien 


+280). 


intihäd. au licu de ... JC al-tatlit wa-al-ittihäd, du moins ἃ en juger par la traduction gu'il en 
donne: «die Dreifaltigkeit der ἕνωσις». | 

(154) Ce manuserit a ete maintes fois decrit, et jamais parfaitement. II est donc utile de 
consulter les cing descriptions partielles suivantes: 

a) Louis CHEIKHO, 41-Mahtütät al-"Arabiyvah JT hizänat maktabatinä al-šargiyyah, in al- 
Mašrig 7 (1904), p. 277-278 (Νὺ 24): 11 datait alors le manuscrit du 16° siecle: 

b) IpeM. Zbidem 9 (1906), p. 759 (N* 24); 

c) IDEM, Catalogue raisonne des manuscrits de la Bibliothegue Orientale, TV, in Melanges de 
VUniversite Saint-Joseph 10 (1925), p.105-179, ici p. 170 [274], Ν 459: 

d) IDEM, /bidem, Voin M.U.S.J. 11 (1926), Ρ. 191-306. το! p. 260 [354], Νὴ 585; 

e) Piet van den AKKER (supra, note 157), p. 74-75. 

On notera cependant gue le P. Louis Cheikho ne signale pas ce manuscrit dans son 
Catalogue des manuscrits des auteurs arabes chrõtiens depuis Vislam (en arabe), paru dans al- 
Mašrig 20 (1922), p. 126 (N* 34/10), et repris en 1924 en un volume (p. 12). 

(55) Cf. Alphonse MINGANA (supra, note 148), 1, col. 320-322. Mingana considšre gue tout 
le manuserit (236 folios) ne contient gue notre opuscule, et mele des donnees differentes. Graf 
ne s'est pas rendu compte du probleme. 

(599) Cf. Antoine KHATER et Oswald H.E. BURMESTER. Catalogue of the Coptic and 
Christian Arabic Manuscripts preserved in the Cloister of Saint Menas at Cairo, coli. Biblio- 
A ὼς Manuscrits, | (Le Caire, 1967), p.46-47, et Piet van den AKKER (supra, note 157), 
p. 67-69. 

(12) D'aprts van den AKKER (supra, note 157), p. 70-71. 

(00) D'apres Ishäg ArmaLan, Al-Tarfah . fi mahtürär al-Šarfah (Jounieh, 1937), p. 186-187. 
(97) D'apres le catalogue inedit du fonds Rahmäni de Šarfah, etabli par le P. Bahnam 
SONY. 

A ia Saika traitös ΟἼΤΗΝ: note 154), p. 111, note 3. L'auteur fait FEMONLET 
SUCCESSION druvres gue les a TA E ki ἂς m a δ νεύρα ον ε ts 
II est aujourd"hui perdu. ep εἰ du Vatican (numeros 3 et 12 de notre liste). 
171 a > < 
ΠῚ KAR isik τ μιῆς gu'en a ἀοπηξ le possesseur du manuserit et celle de P. van 
-R. cmonter le MS au XVII: siöcle. 
a) Paul SBATH, Manuserits orientaux de 
22 (1920-1921), p. 194-205 ici p. 
chapitre premier): 


A la Bibliothegue Asbat in Revue de VOrient Chretien 
201-202 (avec traduction frangaise de guelgues versets du 


b) Paul SBATH, Bibliothegue de manuscrits Paul Sbath 
c) Piet van den AKKER (supra, note 157), p. 69-70. | 


172 - Di i 
(172) Cf. GRAF, Die koptische Gelehrtenfamilie, Ὁ. 137, Ne 5 fin. 


Catalogue, 1 (Le Cairc, 1928), p. 7-8. 
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information en 1947 dans son Histoire(!73). Nous n'avons pu contrõler le 
fait. 


D. NOTRE EDITION 


l. Les manuserits utilises 


L'edition gue nous donnons ici a ete Etablie sur les deux manuserits 
anciens (du XIII: siecle), ainsi gue sur deux manuscrits de la famille recente 
(du XVIII sitcle). Ces deux derniers ont €te choisis pour certains motifs: 
Pun, parce gu'il est le meilleur representant de cette famille recente. avant ete 
transcrit avec beaucoup de soin par un des initiateurs de la Renaissance 
arabe (La Nahdah), Võvõgue Germanos Farhät; et Vautre, parce gu'il a servi 
de base ἃ [edition du P. Sbath, ce gui permettra ἃ gui le desire d*etudier la 
methode d'edition du P. Paul Sbath. Ces guatre manuscrits correspondent 
aux numeros 1, 2, 4 et 12 de notre liste. 

Nous avions pense collationner aussi le manuscrit de Beyrouth (numero 6 
de notre liste). Apres Vavoir examine sur place, nous avons juge inutile cette 
collation: elle aurait surcharge Papparat critigue, dejä un peu lourd, sans 
aucun avantage. 

En revanche, nous avons traite edition de Paul Sbath comme un manus- 
crit, et en avons signale toutes les variantes, pour permettre la comparaison. 
Par rapport ä son edition, nous avons rectifie plusiers dizaines de passages; 
en plusieurs cas, le sens en est totalement modifie, notamment au chapitre 11. 
Nous avons remis aussi un passage du chapitre 9 (versets 20-23) omis par lui. 


2. Lapparat critigue 


Nous Etant limite ἃ ces guatre manuscrits, nous en avons signale toutes les 
variantes, meme les plus insignifiantes, telle gue Pabsence d'alif d'allonge- 
ment dans le mot talätah = trois, phenomene banal pour gui a [experience 
des manuscrits. Ceci permettra d'etudier la langue (et 'orthographe) des 
copistes, et par lä apportera un petit complement utile ä la connaissance du 
moyen arabe. 

Cependant, nous n'avons pas cru utile de tenir compte des hamzah. 
maddah, šaddah, signes vocaligues, ou autres signes graphigues gue [on 
rencontre dans les manuscrits. Ils auraient appesanti terriblement apparat 
critigue, pour ne rien dire des frais de composition. 

Mais surtout, ces particularites ne revelent pas grand chose de la /angue du 
texte, et le peu gu'elles peuvent «reveler» est dejä bien connu. Elles peuvent 
tout au plus faire connaitre guelgue chose des habitudes graphigues (Y 
compris de certaines habitudes orthographigues) de tel ou tel copiste. 


(173) Cf. ὅσας, 11 (1947), p.395, Ν 4. 
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Dans ce but cependant, seule une reproduction MK 1 s 
Ans ἀκ une idee de ces habitudes de copistes. Comment alre Par 
vraiment donner Une mld de GhAGUE manuserit? Comment 
all (fathah et kasrah notamment) et les 
j tre gue decoratifs? Comment indiguer Si 
. par exemple) est muni ou non du signe 


exemple pour signaler la 
distinguer entre certamns 5] 
siones semblables gui peuvent n 


intee (ΚΒ ou S ou” 
telle lettre non pointee ( a aa σὴ 
raceteristigue, dans tel mot et non pas dans tel autre? Comment enfin 
Cari Š 8 ἜΘ 


rendre compte de Vambiguite fondamentale de Peeriture τι; gui fait gue 
Pediteur doit interpreter le texte du manuserit, POUT allirme! gue tel point, GUI 
se trouve materiellement au-dessus de la lettre preeeäente ou Suivante, 
appartient en realite ἃ telle lettre. Tous ees details, et d'autres semblables, Ja 
peuvent etre rendus dans Papparat critigue. [15 ne sont cependant pas 
nöeligeables. pour gui siinteresse ἃ la paleographie ou ἃ Nevolution de 
[eeriture et de Porthographe arabes. C'est pourguol, nous avons ajoute en 
appendice deux planches, reproduisant chacune deux pages des deux manus- 
erits anciens utilises. 


3. Siructuration ct traduction du texte 


Nous avons accorde une grande importance ἃ la division logigue du texte, 
en sections, paragraphes, phrases et propositions. Dans cet opuscule, la 
division est erandement faclitee par le fait gue lauteur avait dejä decoupe 
Voeuvre en douze petites sections (/usül) non numerotees. 

Nous avons donc suivi cette division de Pauteur, indigute dans tous les 
manuserits. En revanche, nous avons ajoute tous les titres et sous-titres. Le 
numerotage des chapitres et des versets est nõtre aussi; il permettra les 
renvois aises, et Etait indispensable pour Petablissement de Vindex exhaustif. 

Nous avons dejä expose ailleurs [intreret d'un tel index, accompagnant cet 
expose de nombreux exemples(!74). Nous montrerons plus loin Pimportance 
d'un tel index pour Petablissement du texte, ἃ partir d'exemples empruntes ἃ 
noire opuscule('75). Cet index nous a permis aussi d'Etablir un lexigue 
conseguent, instrument necessaire ἃ notre traduction. 

En eflet. notre traduction vise a la litteralite, non ἃ Pelegance. En 
conseguence, nous avons rendu. autant gue possible, un meme mot arabe par 


un meme eguivalent frangais, et des mots arabes diferents par des eguiva- 
lents frangais differents(!7°). 


49) Cf. Khalil SAMIR, Fraitö de Paul 
verite du christianisme. Etude, € 
Chretien, vol. 4 (Zouk Mikhašl, 1 


e de ΒΝ sur VUnite et la Trinite, Vincarnation et la 
dition critigue et index exhaustif, coll. Parrimoine Arabe 


983). XLI (francai A ΤΥ οὐ 
XVII-XX (frangais). ). XLI (frangais) + 320 pp. (arabe): ici p.80-88 (arabe) et 


{10} Voir plus loin, au ὃ VE B (p. 57-60). 
(79) Voir plus loin. Vintroduction 


au lexigue, numero 3. p. 139. 


[55] NOTRE EDITION 667 


4. Sigles utilises dans Vedition 


| (A) = Vatican arabe 145 (Egypte, fin du XIII siecle), fol. 33v-45v., 

— (B) = Paris arabe 199 (Egypte, vers 1274), fol. Ir-12r. 

> (C) 'Ašgüut, Ecole saints Pierre et Paul 55 (Syrie, 1718). fol. 22r-27r. 
ω (5) = Vatican Shath 3 (Syrie, XVIII siecle), fol. 1v-5r. 

ὁ (Ed) = Edition Paul Sbath (cf. note 154). 


— = omet tel(s) mot(s) 

+ = ajoute le(s) mot(s) indigue(s) 

[ ] = mot ajoute par nous, dans guatre cas(!?7), 

La note renvoie au seul mot gui la precede. Si nous voulons renvover ἃ 
plusiers mots ἃ la fois, ces mots sont alors pröcedes et suivis du mõme 
NUMETO. 


(177) Voir plus loin, p.61, note 186. 


VI. METHODE D'EDITION 


Nous ne ferons pas ici un expose d'ensemble de notre methode d"edition, 

; avons eu Poccasion de le taire en frangais, lors du 
d'autant plus gue nous a πον lid alasi 
Premier congres d'etudes arabes chretiennes je τ a Aster 
nous expliguer IC1 SUr UN point particulier gUl semble faire dithicuite, a SAVOIT 
le fait de ne pas suivre systematiguement et aveugitment un manuserit, selon 
le principe de feu le chanoine Draguet, resume alnsi par lui-meme: «Nous 
choisissons un manuscrit, dit de base, gue, en principe, NOUS imprimons tel 
gu'il est, fautes comprises»('7°). 


A. IMPOSSIBILITE DE SUIVRE RIGOUREUSEMENT UN SEUL MANUSCRIT (IC! A) 


Certes. il eüt ete commode de suivre aveuglement un manuscrit de base et 
de le reproduire tel guel. Nous etions tente de le faire, en optant pour je 
manuserit A. En effet, avec B, ces deux manuscrits sont de loin plus anciens 
gue les autres; de plus, A est nettement superieur ἃ B. 

Cependant, mõme ce manuscrit, ne meritait pas une telle confiance aveugle. 
D'une part, il a de nombreuses omissions par homoioteleuton('3°), gui sont 
le plus souvent restituees en marge par le reviseur, mais pas toujOUurs; par 
exemple. au chapitre 8 (versets 32-33), A saute neuf mots indispensables ä 
intelligence du texte(!'8!). De meme, au chapitre 12, notre manuscrit laisse 
un blanc de guatre lignes, omettant ainsi trente-et-un mots (= 12/8-11), sans 
gue "on sache le motif de cette lacune(!32). 


D'autres exemples, de portte plus restreinte, montreraient gue ce manus- 
erit nest pas sans defaut, malgre sa gualite. Et d'ailleurs, y a-t-il un 
manuserit gui merite d'etre suivi aveuglement, ἃ 'exception de Pautographe 
d'un auteur et pour des motifs historigues evidents? 


() μὲ ΟἿ Khalil Samir, La tradition arabe chrõtienne. Etat de la guestion, problemes et 
besoins, ch. 5: Mõthode d'edition des textes arabes chretiens: in Khalil Samir (Ed.), Actes du 
premier congres international d"etudes arabes chrõtiennes (Goslar sept. 1980), coll Orientalia 
Christiana Analecta 248 (Rome, 1982), ici p. 74-85 | | | 

(°°9) CE. ibidem, p. 69-73, oü nous ex | 


aa posons la methode du professe ISONS 
guelgues rõfiexions. Sur cette methode. i LEES AS 


voir Rene DRAGUET, Une methode d'edition des textes 
to Arthur Vööbus. Studies in Early Christian 
in the Syrian East (Chicago, 1977), p. 13-18. 

NOUS trouvons non moins de guatre sauts par 


t 22 du textc arabe du chapitre sixieme. 
arabe du chapitre 8. 


arabe du chapitre 12, 


Syriagues, in Robert H. FiscHER (Ed.). 4 Tribute 
Literature and Hs Environment, Primarily 
ι Ainsi, dans le petit chapitre 6 
homoioteleuton. Voir les notes 5.7.9 6 | 
(97) Cf. la note 65 du texte 
(52) CE. la note 17 du texte 


ς EAA αὶ 
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il nous a donc fallu operer sans cesse un discernement, le critšre ultime 


etant le sens interne du texte tel gue le contexte Vexige. ainsi gue la 
comparaison minutieuse de chague terme ou expression ou forme (morpho- 
logigue ou syntaxigue), en cas de doute. avec [δς termes Ou eXpressions OU 
formes paralleles ἃ Pinterieur de notre opuscule 


B. JUSTIFICATION DE CECI PAR TROIS EXEMPLES 


Nous voudrions montrer ici, par trois exemples pris entre beaucuop 
d'autres, [importance de cette methode de comparaison interne. II va sans 
dire gue, dans ce but, Petablissement de !'index exhaustif de tous les termes 
de notre opuscule nous a ete d'un grand secours. 


1. Premier exemple: cas de doute lexicographigue 


Au chapitre 10 verset 8, le manuscrit A designe [humanite, en tant 
gu'opposte ἃ la divinite (al-ilähivyah), par le terme al-insivvah('83). Nous 
avions d'abord adopte cette lecture, parfaitement conforme ἃ Parabe litte- 
raire utilise dans notre opuscule, contre les trois autres manuscrits. Ceux-ci 
portent al-insänivvah, gui est le terme courant et habituel. Notre choix avait 
ete guide par le principe de la /ectio difhrcilior. 

Mais, lors de la revision systematigue gue nous avons faite. ἃ Paide de 
index exhaustif, nous avons remargue gue, dans les autres passages paral- 
leles (ἃ savoir 7/1, 8/3 et 10/5). nous avions partout le mot insänivyah, aussi 
bien dans le manuscrit A gue dans les autres manuscrits. 

Nous avons alors rectifie notre choix, et adopte ici aussi (en 10/8) la lecture 
al-insäniyvah, releguant en note la variante de A (al-insivvah). En effet, cette 
lecture est non seulement conforme ἃ la majorite des manuscrits (dont le 
manuscrit B. de la mEme famille gue A, et gui lui est contemporain): mais 
elle est aussi Fusage habituel de A. Dans ce verset, le copiste de A a 
simplement remplace (peut-etre par distraction) al-insänivvah par son eguiva- 
lent al-insivvah. 


2. Deuxieme exemple: cas de doute orthographigue 


Dans un autre cas, plus compligue, [index exhaustif nous a aide ä fixer 
Porthographe ä suivre. En effet, le mots ilah et ses derives (VPadjectif iläht et le 
substantif a/-ilähivvah) s'tcrivent habituellement sans Valif d'allongement ( 4) 
et 54) et Ž4]). Ils peuvent cependant s'ecrire avec Palif d'allongement (58) et 


“ΑἿΣ et XaY)). 


(182) Cf. la note 12 du texte arabe du chapitre 10. 
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En conseguence. nous aviONS uülise June ou Pautre ἀν selon gue le 
manuscrit A (gue nous suivions) etait soutenu Ou NON Pa va MANUS- 
crits, puisgue les deux eraphies sont historiguement attestees dans la langue 
arabe. " 

Mais. apres avoir etabli index exhaustit, nous avons reexamine tous les 
emplois des trois mots €N guestlon, POUT ΝΟΙΓ comment chacun des guatre 
manuscerits les transcrivaient. Le mot iläh («dieu ») apparalt vingt fois dans 
opuscule; Padjeetif iahi («divin») Y apparait huit fois, tandis gue le 
substantif lähivyah («divinite») y apparait cing fois; au total, nous avions 33 
emplois, ἃ examiner dans gualre manuscrits. 

Nous avons alors dresse les deux tableaux suivants, gui indiguent, pour 
chague manuserit et pour chacun des trois termes Etudies, lindice de 
freguence de 'emploi de la seriptio plena ou de la scriptio defectiva. Voici ces 
deux tableaux: 


Tableau 1: Scriptio defectiva 


28 (+3) 


28 


31064 


27 


Tableau II: Scriptio plena 


A 3 
B 2 
C 0 
5 


π΄ 
ΙΝ 


τὴ 


(°?*) Nous n'avons 
remplacš deux fois ce 
arabe), probablement 


ici gue trois emplois de ilähiyy 
00 par celui de ulühippah (c 
a cause de Vambiguite du term 


ah au lieu de cing, car le manuscrit C a 


f. 9015 et 9/18, notes 34 et 37 du texte 
e ilähiyyah. 
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II est Clair gue la tendance generale du manuscrit A (comme des autres 
manuserits) est d'adopter la scriptio defectiva; et cest Ppourguoi nous NOUS 
sommes ecartes parfois de la graphie utiliste ici ou lä par A. Mais nous 
reviendrons au $ C sur cet exemple, pour en tirer les conclusions plus 
generales gui s'en degagent. 


3. Froisieme exemple: cas de doute syntaxigue 


Le troisieme exempie est plus delicat. Il sõagit en effet d'un cas oü tous les 
manuscrits Sõaccordent sur une forme, et oü nous avons juge cependant 
necessaire de retoucher le texte des manuscrits. Voici pourguoi. 


Au chapitre troisišme, versets 5-7, nous lisons dans les manuscrits: 
OJ SL Χορ» «νοὶ DU Dpoa al ga ONU οὐὔδυ Ali käes Ül) 
võred ja Kals Ms KAU je Vs oda õlad SI ill Dia 

Na φῦ νοὶ ll al n SS) 

Le probleme est d'ordre syntaxigue, ἃ la base. 51 nous consultons [index, 
nous constatons gw'al-Safi a utilise la tournure ammä... = «guant ä...», 
dans cet opuscule, six fois: 2/14, 4/29, 4/30, 5/1, 8/13 etici. Or, dans tous ces 
cas. et dans tous les manuscrits, la reponse ἃ ammä est toujours introduite 
par fa-, conformement ἃ la regle de Varabe classigue. On peut donc 
raisonnablement supposer gu'ici aussi la reponse ἃ ammä soit introduite par 
fa- | 

Or, tel gue se presente le texte dans les manuscrits, la reponse devrait etre: 
fa-l-gä'ilün.. (verset 6); et le texte doit se traduire: «Ouant au fait de gualifier 
Dieu Tres Haut au moyen de trois hypostases, en ce SENS gu'il est gualifie par 
trois gualifications positives essentielles, ceux donc gui affirment [['existence] 
d'attributs positifs refusent seulement expression (et ceci n'a pas d'impor- 
tance), et les philosophes et les mu'tazilites gui sont musulmans (du fait de 
leur refus des attributs positifs) refusent aussi le concept lui-meme». Comme 
on peut le constater, la phrase n'offre pas de sens satistaisant. 

En realite, al-Safl veut justifter 1c1 Pattribution des trois hypostases ἃ Dieu. 
Pour cela, il doit necessairement dire tout d'abord ce gue sont pour lui les 
hypostases, ä savoir des attributs positifs essentiels. Ayant defini ce gue sont 
les hypostases, il montre alors gue la veritable opposition faite aux 
hypostases vient du fait gue philosophes et mu'tazilites musulmans retusent 
les attributs positifs, et par conseguent aussi les hypostases. | | 

Si tel est bien le sens, alors la reponse ä «guant au fait de gualifier Dieu 
Tres Haut au moyen des trois hypostases» est: «c'est en Ce sens gu'li 
est gualifie par trois gualifications positives essentielles». Ainsi, la phrase 
commencant par “| snd est la reponse au premier element de la phrase 
nominale (κἀν. αὖ}. Et puisgu'il a ete etabli (gräce ἃ Pexamen de tous les 


cas) gue, dans notre opuscule, cette reponse est roujours introduite dans ce 
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1 faut ajouter celte lettre gui fait delaut, sans ὅ80] idee est 
aut i ki Ἵ 
ERE nu deuxieme fa- (verset 6), ilintroduit une nouvelle 
; ase SUIV: ets 6-7). 

vhrase. allant de palt a VEC la phrase suivante (VErS | ἜΝ AEA 

| Reste une dihiculte, ἃ savolr. le fait gue nos guatre MANU Ρ | 
a fait. il suffit gue dans Pantigraphe de nos deux familles de manuserits 

a-. En laital $ aNS | AA t 

Ah lettre ait ete omise, ou tout simplement cachee par une tache d , ou 

N ache de cire, OU rongee par un Ver, pour gue nos manuserits 

ait facilitše par Pexistence d'un autre fa- 


cas par far. 
totalement perdue. Ouant 


voilee par une 1 OHIO 
ne Vaient plus. Et cette omisston et 


dans la meme ligne. 0 | 
Cependant, pour bien marguer gue cette lettre n est attestee dans aucun 


manuserit. nous Pavons mise entre crochets. et avons justifie notre correction 
dans la note. | | 

Les cas de ce genre. oü nous avons du NOUS dissocier de tous les 
manuserits. sont rarissimes, et il sagit toujours de minimes retouches textuel- 
les. Comme nous le disions au S A de cette section, finalement, le critere 
ultime de notre choix est le sens interne du texte lui-meme. 


C. CONCLUSIONS SE DEGAGEANT DU DEUXIEME EXEMPLE 


Le deuxieme exemple, bien gu'il ne concerne gu'un probleme d'ortho- 
eraphe, permet cependant de degager plusiers conclusions plus generales, fort 
utiles pour etablir la methode d'edition des textes. 


Ι. Principe de coherence interne 


De la comparaison des deux tableaux du deuxieme exemple, 11 appert avec 
evidence, tout d'abord gue la tendance generale des manuscrits est en faveur 
de la seriptio defectiva: 117 cas, contre 16 pour la scriptio plena. Ceci 
correspond aux tendances generales de 'orthographe arabe, avant la genera- 
lisation de la seriptio defectiva ἃ Vepogue moderne. 

De plus, cette meme conclusion est vraie pour chacun des manuscrits pris 
imdividuellement, avec des degres legšrement differents: A = 31 defectiva, 
contre 5 plena: B = 28 defectiva, contre 5 plena: C = 31 defectiva, contre 
aucun cas de scriptio plena; et S = 27 defectiva, contre 6 plena. 

Enfin, si 'on examine chacun des trois vocables. dans chacun des guatre 
manuscrits, on aboutit ἃ la meme conclusion. 

La conseguenee s"impose d*elle-mõme: si Pon veut Etre fidele aux manus- 
erits, meme en donnant la preference au manuscrit A,il faudra transcrire ces 
trois mots sans αἰ d'allongement, toujours, mõme si Vun ou Vautre manuscrit 
nad LAAK A scriptio plena, du fait de la marge de libertš 

| TE. ke principe de coherence interne nous parait celui 
agul peut le mieux repondre ἃ Vensemble des faits; car au nom de guoi 


STOISIKAII OI ici telle legon et lä telle autre, guand on sait gue chacun des 
copistes tend tres nettement ἡ employer la forme defective? 
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2. Liberte et fantaisie des copistes 
D'autre part, on aura note gue seul le manuserit C est const 


graphie, utilisant foujours la scriptio defectiva- 
crits sont inconstants. 


ant dans Sa 
tandis gue les autres manus- 


| Le motif en est, sans aucun doute. gue le copiste du 
manuscrit € est un auteur de premiere categorie, 


' evegue maronite Germa- 
nos Farhät, tandis gue les 


; autres manuscrits sont transcrits par des seribes 
anonymes gui ne Sont visiblement pas du mõtier, ne fournissant pas par 


exemple de colophons (sinon A, mais celui-ci est particulierement distrait). 
Ceci signifie gue les copistes (ἃ moins gu'il ne S'agisse d'un Ecrivain. ou 
d'un copiste de metier) se sentent assez libres au plan orthographigue. et 
helas souvent aussi ἃ d'autres plans, y compris celui du contenu. 
Et cependant, comme le montre notre premiere conclusion, chacun d'entre 
eux a une tendance bien margute, gui correspond en fait ἃ la tendance 
generale consistant ἃ ecrire ces trois mots sans Palif d'allongement. 


3. Editer Vauteur, non un copiste 


Cette conclusion est particulierement importante au plan de la methode 
d'edition critigue. Suivre un manuscrit aveuglement, füt-il ancien et bon, 
aboutirait ἃ editer un copiste, avec toutes ses fantaisies. Nous ne voyons 
vraiment pas linteret d'une telle methode, sinon gu'elle donne ἃ Vediteur 
[impression de la rigueur scientifigue et de 'objectivite. Si nous avions suivi 
systematiguement le manuscrit A, nous nous serions trouve dans plusieurs 
cas, non seulement en opposition avec tous les autres temoins, mais surtout 
(ce gui est plus grave) en opposition avec la majorite des emplois de tel terme 
par notre manuscrit. 

Ayant edite plusieurs dizaines de textes arabes d'auteurs chretiens, nous 
avons progressivement abouti ä la methode gue nous avons maintes fois 
exposte et dont les principes ont ete synthetises au congres d'etudes arabes 
chretiennes de Goslar(!*°). 


D. APPLICATION DE CES CONCLUSIONS AU CAS PRESENT 


1. En pratigue, nous avons suivi [ΟἹ habituellement. de facto, le manuscrit A, 
gui est presgue toujours d'accord avec B. Ce dernier est asseZ souvent 
aberrant, et rejoint dans plusieurs cas les lecons de la famille recente. En 
cas de desaccord des deux manuscrits anciens (AB), les manusecrits recents 
C et S nous aident ä trancher; mais ici encore il ne s'agit jamais d'une 
decision mecanigue ou mathematigue. 


; 186 3 JAN? 2 31 5 
2. Tres rarement, exactement dans guatre cas(**°), nous avons ajoute un 


(185) Voir plus haut, la note 178. | " 
(CL A arabe aux passages suivants: 2/7, 3/5 (note 5). 5/12 (note 38). 5/14 (note 


45) et 8/14 (note 24). 
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re se trouvant pas dans les manusceriis (Comme NOUS 
Ls 0 us souvent pour rendre le texte plus clair. Dans 


" 


au 8 le pl SUSA 
Pavons vu au ὃ B 3). 16 P entre erochets et accompagne d'une note 


ce cas. Faddition esi mise 
avertissant le leeteur. 

32 En ce gui concert Port 
pratigue par le protesseur SE 
| ᾿ ivant SON EXPress | | | 
Porthographe». Sul | | " MAA 

4. Il va de soi gue les moindres variantes sont touleS signalees dans ['app 

. Π va 


(9 Τὰ τὰ tag 
critigue, comme NOUS Pavons dit precedemment( ). 


hographe. nous suivons le principe admis et 
Draguet lui-meme, gui consiste ἃ «moderniser 
c 


E. LANGUE DE NOTRE OPUSCULE 


la langue d'al-Safr, ici comme dans ses autres 
te. clair et solide. A la difference de ses 
herche litteraire, ni aucune 


Du point de vue linguistigue, 
ecrits, est Parabe classigue simp 
homelies liturgigues('*°). il n'y a ici aucune Tec 

rose rimee (saf ). 

A NOUS a repere aucun element du A arabe, ou de ce 
gue nous avions appele le «moyen arabe des Coptes»(' ). Une fois πε 
dant. nous avons releve une tournure gui appartient au «moyen arabe»: al- 
Safi utilise le pluriel des personnes dans un verbe, alors gue le sujet est 
«Vevangile, les epitres et le credo» (cf. texte arabe du ch. 8, verset 7). Nous 
avons bien sür maintenu cette forme, attirant Pattention du lecteur par un 
sic, et signalant en note la forme plus correcte gui avait ete donnee sans plus 
par Sbath. | 

Une seule fois, nous avons corrige le texte du point de vue grammatical, y 
ajoutant Valif de Paccusatif absent des manuscrits (voir le texte arabe de 8/8). 
Nous Vavons fait pour nous conformer au principe de coherence interne 
enonce plus haut (cf. ὃ C 1). En effet. dans une phrase similaire du meme 

chapitre (cf. texte arabe de 8/24), Valif de Vaccusatif est atteste dans tous les 
manuscrits (sauf B). Une note justifie notre correction('?'). 


(97) Voirles citations de Draguet gue nous avons rapportšes dans notre etude signalee ἃ la 
note 178, aux pages 69-70 ( 182 et 187). 
(°*5) Voir plus haut. au $ V Ὁ 2 (p. 53-54). 
(°*9) Voir plus haut, au ὃ III C (p. 28-30). 
(99) Cf. Samir Kussaim, Contribution ἃ Petude du moyen arahe des Coptes, dans Le 
Museon 80 (1967), p. 153-209: et 81 (1968), p. 5.77. 
(1 Voir les notes 14 et 49 du texte arabe du chapitre 8. 


BIBLIOGRAPHIE SUR AL-SAFI IBN AL-"-ASSÄL 


L'ttude gui precšde Etant le premier travail synthetigue, d'une certaine ampleur, 
consacre ὁ 


ἃ al-Safi Ibn al-Assäl, il nous a sembie utile de Paccompagner d'une 
bibliographie aussi complete et precise gue possible. 

Complete. Cependant, nous avons delibšrement Ecarte deux types de references. 
D'une part, les catalogues de manuscrits et ouvrages semblables. D'autre part, les 
publicatons mentionnant notre auteur en passant, ou ne lui consacrant gue guelgues 
lignes banales. 

Precise. Nous avons cherche ἃ indiguer avec precision les pages d'un article ou 
d'un livre traitant de notre auteur. Nous avons egalement essayer d'indentifier et 
d'indiguer tous les prenoms des auteurs. 


Nous esperons gue les chercheurs pourront corriger, preciser et completer cette 
bibliographie. 


Classement des titres 


Etant donne les dimensions reduites de cette bibliographie, il nous a semble 
plus utile de ne pas en compliguer la classification. Cependant, vu 'importance gu'a 
eu-le Nomocanon d'al-Safi, en particulier du fait de sa traduction en ge”ez sous le 
titre de Fetha Nagast (le Droit des Rois), nous avons mis ἃ part les titres le 
concernant, gui sont d'ailleurs plus nombreux gue les autres. 

Notre bibliographie comprendra donc deux parties: A) Etudes genšrales ou 
consacrees aux ceuvres non-canonigues d'al-Safi; B) Etudes sur le Nomocanon d'al- 
Safi. Dans chague partie, le classement est par ordre alphabetigue des auteurs (ou 
editeurs), et ἃ [interieur de chague auteur par ordre chronologigue de publication. 

Le classement des noms propres arabes pose certains problemes. On sait, en eFfet, 
gue le systeme arabe classigue classe les auteurs selon le premier nom (correspondant 
en frangais au «prenom», inconnu en arabe). C'est encore usage aujourd'hui, en 
Egypte et en Irak par exemple, dans tout document officiel ou bibliographie, meme si 
la personne possede ce gue 1'on pourrait appeler un «nom de famille». 

En conseguence, nous avons adopte ici le principe suivant. 

Ouand un nom arabe est en realite un «nom de famille», nous le classons ἃ ce 
nom, et selon la transcription de 'auteur s'il en donne une dans cette publication. 
Ainsi trouve-t-on: Ibrahim AOUAD ou Geries Saed KHOURY, au lieu de IBRAHIM 

"AWWAD et GIRYUS SAD HÜRI. 

En revanche, guand le nom est formš d'une serie de «prenoms», ils sont tous mis 
en majuscules, et c'est le premier de ces noms gui compte. Anisi trouve-t-on: 
FILÜTAWUS IBRAHIM, GIRGIS FILUTAWUS "AWAD, MAROUS GIRGIS, SAMIR HALIL, 
Yüsur HABASI, etc. En realite, ces noms indiguent la genealogie: Giršis fils de 
Fillütäwus fils de “Awad:; par le fait mme, c'est le premier gui seul peut donner 
Pidentification, puisgue |'on peut Ecrire (selon les besoins) deux, trois, ou plusieurs 
noms, remontant ainsi dans la genealogie. 
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A igues d'al-Safi 
A. Etudes gõnerales ou consacTees aux (euvres Non canonigu 


Ar Anröni (Ed), Kiräb al-Firdaws al-"Agli. muhtagar al-ülim al-šayb al-$afi 
ARAWUS AL- 1 ΝΣ AAS agc 
1. a "Assäl (Le Cairc. Impr. "Ayn Šams. 1912), 95 pages ὙΠ 
Ibn al- As: 8 The Works of Yahvä Ibn “Adi. An Analyrica : ᾿ 
2, Gerhard a X11-149 pages. Voir passim les abreges faits par ἜΝ jt 
aa Frühere mu'tazilitische Häresiographie. Zwei Werke des asi al-Akbar 
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SUSCRIPTION 


Ι Ceux-ci sont de brefs chapitres sur la Trinite et Punion [(hypostatiguel, 


composes au Caire pour gui les avait demandes, dans les derniers jours de 
Pannee 639 des Arabes. 


2 Ouvrage du cheikh vertueux et philosophe chretien. Abu al-Fadä'il Ibn 
al--Assäl (gue Dieu sanctfie son äme!). 11 dit: 
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LI. INTRODUCTION GENERALE 
PRECIS DU DOGME DE L'EGLISE 


1 LEglise chretienne tient fermement: 


gue le Createur Tres Haut est une substance unigue, gualifiee par les 
attributs de la perfection; 2 et gu'll est gualifie par trois hypostases, ἃ 
savoir le Pere et le Fils et 'Esprit-Saint; 

3 et gue le Fils sest fait homme. 
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INTRODUCTION Ä LA TRINITE 
DEFINITION DES TERMES TECHNIOUES 


4 La substance est ce gui est subsistant en soi, non par un autre gue 
soi. S Les attributs sont subsistants par la substance, non par euXx- 


memes. 6 Etlhypostase est la «somme» de la substance et de Vattribut gui 
lui est propre. 


7 Le Pere est donc la substance divine, avec Pattribut de paternite. 8 Le 
Fils est la substance mentionnee, avec ['attribut de filiation. 9 Et PEsprit- 
Saint est cette meme substance mentionnee, avec Pattribut de la procession. 


Π. LES DIVERS TYPES D'ATTRIBUTS 


1 La substance designe ici essence du Createur, dont on a etabii gu'elle 
est une. 
A. LES ATTRIBUTS NEGATIFS ET POSITIFS, RELATIFS ET COMPOSES 

2 Les attributs de cette essence divine sont [varies]: 


Certains sont negatifs, comme lorsgue nous disons: «Le Tres Haut nest 


pas un corps, et nest pas cree». 
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3 Certains sont relatifs, comme lorsgue nous disons : 


creatures» «Ilest anterieur ἃ ses 


4 Certains sont composös des deux [precedents]. comme lorsgue nous 
disons: «Il est le premier». 5. En effet, le concept de «premier» signifie gu'il 
n'y a pas, avant lui, d'autre gue lui (et ceci est [un attribut] negatif); et gu'il 
est avant [tout] autre gue lui (et ceci est [un attribut] relatif). : 


6 Certains sont positifs, comme lorsgue nous disons: «ll est puissant et 
voulant». 7 C'est-ä-dire gue la puissance est un attribut resultant dans son 
essence; et de meme pour la volonte. 


8 Certains sont composes des deux''', comme lorsgue nous disons: «II est 
savant». 9 En effet, la science est un attribut resultant dans son essence, et 
dependante du connu. 10 Ainsi donc, en tant gue resultant dans son 
essence, cet attribut est positif: 11 eten tant gue dependant du connu, 1] est 


relatif, 


(1) C'est-A-dire guils sont des attribults positits et relatifs. 
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[81] SUBSTANCE ET HYPOSTASE 


B. LES ATTRIBUTS DE L:ESSENCE ET pE LAACTION 


τ D'autre part, les attributs de Diey Tres Haut sont: soit essentiels gui 
τς Cepassent pas Son essence, comme lorsgue nous disons: «II est vivant et 


ratonnel»; 13 soit actifs, derivšs pour Lui de ses actions comme lorsgue 
nous disons: «Il est createur et bienfaiteur» " 


€. LES TROIS HYPOSTASES SONT DES OUALIFICATIONS REVELEES 


14 Ouant aux trois hypostases, ce sont les gualifications revelees'2 


διε | , gue le 
Legislateur a ordonne de tenir fermement. 


15 Et ce, lorsgu'il a dit aux apõtres: «Faites des nations des discipl 


| es. et 
baptisez-les, au nom du Pere et du Fils et de VEsprit-Saint»'3', 


HI. EN OUEL SENS DIEU EST DIT 
«SUBSTANCE» ET «HYPOSTASE» 


1 La substance designe ici Pessence du Createur. dont on a etabli gu*elle 
est une. 


A. EN OUEL SENS DIEU EST DIT «SUBSTANCE» 


1 Ceux pour gui le terme de «substance» designe'*' ce gui regoit les 
accidents et occupe un espace!' refusent d'appeler Dieu Tres Haut «sub- 
stance». 


(2) Šar“ est la «Loi revelee», oppose A la loi humaine (gänün); elle a ete revetee par le 
Legislateur (δ ἀν), 

(2) Mt 28/19. M 

(*) Le sens de madis est lie ἃ celui de wad'. Il signifie «et 
convention ». 

(5) Litt. des espaces. 


abli par hypothese, ou par 
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2 Pour nous, nous voulons dire par ce terme «Ce 


gui est subsistant 
so1»'°', comme cela est chez les Philosophes'? lll 


3 Or, 11 n'y a pas de desaccord sur le fait gue Dieu Tres Haut est 
subsistant en ἘΠ Εἴ non pas subsistant par un autre gue lui, comme [c'est le 
cas pour] les accidents. | 


4 L'oppositton est donc dans les termes, non dans le sens; On n'y pretera 
donc pas attention. 


B. EN OUEL SENS DIEU EST DIT «HYPOSTASE» 


5 Ouant au fait de gualifier Dieu Tres Haut au moyen des trois 
hypostases, c'est en ce sens gu'il est gualifie par trois gualifications positives 
essentielles. 


6 Ceux donc gui affirment ['existence d'] attributs positifs, refusent 
seulement expression; et ceci n'a pas d'importance. 


7 Ceux des Philosophes et des Mu'tazilites gui sont Musulmans(?P), du 
fait gu'ils refusent les attributs positifs, refusent aussi le concept mõme. 


IV. JUSTIFICATION DES ATTRIBUTS POSITIFS 
APPLIOUES ἃ DIEU 


1 Etla preuve gu'il est possible de gualifier Dieu Tres Haut au moyen des 
attributs positifs, 


(°) Litt. subsistant par son essenec. A vande 70 εἰ 
(7) Hukamä* designe toujours chez SAFT les Philosophes Jaa μτυροτος 


9/8-9. Voir aussi 12/3 ZKAI misi! oppose ä id 1541 | 
(7P) Noter ici la restriction. Pour al-SAFI, philosophe chre 
philosophes et surtout des Mu'tazilites chretuwens. 
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Ὁ) aoodas A κοι κ ον le 9 | ignorant devrait etre une gualification veridigue. 
f 6 Or on est d'accord gue ceci est absurde. 
TIL est donc Etabli gue celui gui le gualifie est veridigue, guand il le 
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nous disons de | 
«rationnel», 
11 - soit gu'il indigue un concept existant dans le gualifie: 12 comme 
lorsgue nous disons de la ceruse gu'elle e 
st blanche, du [αἱ gue |: 
. 5 a E 
existe en elle. 9 blancheur 


'homn "il es ; i 
me αὐ est un «animal rationnel» ou gu'il est 


13 Etla veracite dans les discours ne peut Etre autre chose gue [un de ces 
deux aspects. 14 Car toute gualification veridigue d'une chose est prise 5011 
de [essence meme de cette chose, soit de ses accidents. 


15 Or [essence du Createur est simple; et en realite, c'est le compose gui 
peut etre defini. 

16 Ii reste donc gue la gualification de son essence est võridigue. [guand 
on la decrit) par ce gui existe en elle. 


C. TROISIEME ARGUMENT: DIEU NE PEUT ETRE DECRIT OUE PAR LES MODES 
DE SON ESSENCE, A SAVOIR LES ATTRIBUTS POSITIES 


17 Si nous gualifions Dieu Tres Haut au moyen de multiples gualifications 
gui indiguent des concepts differents les uns des autres 18 (car le concept 
de «savant» est autre gue le concept de «puissant», puisgue chacun des deux 
peut se trouver dans Vun des existants sans gue Pautre ne s'y trouve). 19:11 
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nest alors pas possible gue le point de re 
nombreuses et differentes 1 
essence est une et simple. 


20 Il reste donc gue leur point de reference soit les modes de | 
21 Et ceux-ci sont les attributs positifs. 


Ul ference de ces gualifications, 
€s des autres, 5011 Pessence elle-meme; car 


"essence. 


D. OUATRIEME ARGUMENT: LES ATTRIBUTS SONT DIFFERENTS DE L° 
ET DIFFERENTS LES UNS DES AUTRES 


ESSENCE 


22 En outre, [la preuve gu'il est possible de decrire Dieu Trös Haut au 
moyen des attributs positifs)'”, c'est parce gue, apres avoir etabli [essence 
par une preuve, il nous faut encore Etablir les attributs par d'autres preu- 
ves; 23 et apres avoir etabli chacun des attributs par une preuve gui lui est 
propre, nous avons encore besoin d*etablir un autre des attributs par une 
autre preuve. 


24 Si donc les attributs Etaient Pessence elle-meme, ou bien si chacun des 
attributs etait Pautre attribut lui-meme, 25 alors, si nous connaissons 
[existence de l'essence, nous devrions necessairement connaitre les attri- 
buts, 26 etsi nous connai!ssons |'un des attributs, nous devrions necessaire- 
ment connaitre le reste. 


27 Or, etant donne gu'il nous faut, pour connaitre [essence et chacun des 
attributs, une autre preuve gui leur soit propre, 28 nous savons gue ses 
attributs ne sont pas son essence, et gue chacun de ses attributs est different 


de l'autre, 


A SOE Ἢ σῇ! 4 argument. Effectivement, c'est le 
(°) L*expression wa-aydan indigue gu'il s'agit d'un nouvel arg 


deuxišme argument, repondant ä la proposition de 4/1. 


ES a (εν) ars! 
i E (27) 
s (LA) pall in 
| > b 
(1) «sl ž 
-. M 
Ἐπ ; (41) 
AL AE (9) "δὶ E 
3 σον. A i A (kt) 
| (93) «(ὦ μα...) od + 1 
JE τω" : (15) 
i od 2) 
6%) 
τ ν 
τ | (97) (sic) ΦῪ π᾿ 
lase) + 1} 
(97) 2 ὧδ ON ἐν 
νυ 1 aj ὡς (EU 
KONNA A di bu 
ld 7 


702 AL-SAEFT, TRINITE 4,29 - 5,4 [90] 
δι! (AA ὅς pi mlia) — ὃ 
ΧΩ} τ Egill ὅν ol VOLI, γα 


(24) τι a KÄE 
535» opi pi ϑορσ ODS ἃ Sa 


ela 
| MAN 4 A AN 
498 la jak 2 bs päis 3 53 λοι YI 3 
9 3? 5 A A FAN 
väle Yl hakul! lima)! it lael VV δ 


Ji οὐκὶ M 


7 ἐμᾷ! 
kä HW ΟΝ οἱ Je μα 


18 
- ς 


. Ὁ πὼρ ATENI VM VG 4 
AM ς 
e Ji Ns ss Mi 
lg DOSE a 0 a 


ὐὺν δίῳ sall pak s SSI ὦ» τῷδ aal — N 


AN) vs 3 2ο nd δ. 
edu δον τ ΚΣ δ Vava 


e οἱ (4 “ra jä 
pl ODE Je ja) 


5 AA A Ζ 5 
e Did Ἂ Ἰὰς loa ἐν Y 
αν ον ah)! aS) MAK Ji 


(1%) La KA 
e ( > 4 ἘΩ͂ ἀβτ 7 4 


ΟὟ A κως, 


A + n (9 V) 
A dal : (59) 
ἀρ, 3 Εν E 


[91] TROIS HYPOSTASES 
* ul ES (4,29. 5 4) 7 
i 03 


E. REMAROUE: LES ATTRIBUTS POSITIFS SONT D 
IFFERENTS DES 
RELATIES ES ATTRIBUTS 


29 Ouant au fait gue les [attributs] positifs ne sont pas relatifs, c'est parce 
gue leur existence n est pas conditionnee par [existence P'autre chose guW'Eeux 
tandis gue pour les [attributs] relatifs leur existence est conditionnee öäi 
Vexistence d'autre chose gu'eux. 

30 Ouant aux attributs negatifs et aux [attributs] relatifs. personne ne les 
refuse. 


V. LES HYPOSTASES SONT TROIS, NI PLUS NI MOINS 


1 Ouant au fait gue les hypostases sont trois, ni plus ni moins, cela est 
montre de trois points de vue. 


A. PREUVE PAR L'ECRITURE SAINTE, DONT LA VERACITE EST PROUVEE PAR 
LES MIRACLES 


2 Le premier, ἃ partir de ce gu'ont raconte ceux dont la veracite [de leurs 
dires] est etablie par les miracles. Et ceci [se divise] en trois categories: 

3 La premišre, ἃ partir de ce gui est rapporte dans les Propheties, telle la 
parole de David'!°': «Par le verbe de Dieu les cieux ont ete stabiliss, et par 
son esprit toutes ses armees»'!!'. 4 Ainsi donc, par «Dieu», il a designe le 
Pšre; et par «son verbe», [il a designe] le Fils (en effet, «le Verbe» est un 


(°9) B add. le prophete 
C addsur lui soit la paix! 
('') Psaume 32,6. 
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[93] TROIS HYPOSTASES (5,4-9) 705 
terme synonyme du Fils, dans notre Loi revejee'121. | 
0 | , EL par «SO 
designe] PEsprit-Saint. ᾿ Asp 18 
s La deuxieme, a partir de ce gui est rapporte dans pEvänaile tõilesda 
parole du Christ''3': «Faites des nations des disciples, et baptisez-les, au nom 
du Pere et du Fils et de PEsprit-Saint»'14. 


6 La troisieme, ἃ partir de ce gui est rapporte dans les Epitres'15), telle la 
parole de Paul: «Et Dieu m*est temoin, lui gue Je sers avec le soutien de 
PEsprit, pour annoncer son Fils»'!9, 


B. PREUVE PAR LES PAROLES DES PHILOSOPHES 


7 Le deuxieme point de vue, c'est ἃ partir des paroles des philosophes'!7, 


8 En effet, ils ont montre gue le Createur Tres Haut est gualifie comme 
etant une Intelligence, gui intellige sa propre essence, et gui est intelligee par 
sa propre essence; 9 et gu'il nest pas possible d'õter guelgue chose ä ces 
trois gualifications, ni d'y ajouter guelgue chose. 


(72) Noter "expression «dans notre Loi revelee». Elle montre guc SAFI s'adresse en fait aux 
non Chretiens (ici aux Musulmans) et 4] eprouve le besoin d'expliciter des concepts tels gue 
«Verbe». Elle montre aussi gue SAFT est concient gue le vocabulaire theologigue chretien a 
besoin d*Etre explicite, Enfin, on notera gu'il utilise le terme de šart' ah (Loi revelee), gui n'est 
donc pas senti comme Etant exclusivement musulman, contrairement ἃ Pusage actuel. 

('3) B add.:ä lui la gloire, 

(1*) Mt 28/16. 

(15) Dans Pedition, la suite a tš supprimee et remplacše par: «et c'est beaucoup». Peut- 
Etre est-ce Jä une modification intentionnelle de Pediteur (le P. Paul Sbath), gui ne trouvait pas 
tres convaincant le texte de Romains 1/9. 

(5) πὶ 1/9. 

([7) Hukamä': Voir la note 7. 
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C. PREUVE PAR LES PAROLES DES THEOLOGIENS DES FON 
Ὁ FONDAMENTS 
RELIGION kli 


10 Le troisieme point de vue, c'est ἃ partir des p 
fondements de la religion, 

11 En effet, ils ont montre gue le Tres Haut est gualifie comme etant 
vivant, savant et puissant; 12 et gu'õter guelgue chose de ces trois guali- 
fications serait õter guelgue chose ἃ la perfection de Dieu Trös Haut; 13 et 


gu'y ajouter guelgue chose deriverait de ces trois descriptions, et n'est donc 
pas necessalre. 


aroles des theologiens des 


D. CONCLUSION 


14 Oril faut se baser, dans les choses gue les intelligences humaines ne 
peuvent parvenir ἃ verifier et ä en avoir la certitude, sur la parole de celui 
dont la veracite a ete etablie. Et ceci a ete dit precedemment.'!8) 


VI. CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE: 
TROIS ATTRIBUTS D'UNE UNIOUE ESSENCE 


A. LA TRINITE NENTRAINE PAS LA CROYANCE EN TROIS DIEUX 


1 Sache gue, de mõme gue lorsgue nous disons gue «Dieu est vivant et 
savant et puissant» 2 et gue «ces gualifications indiguent des concepts 
differents les uns des autres», 3 et gue «le vivant est Dieu, et le savant est 


(9) Cf. supra 5/2. 
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[99] CONCLUSION (6. 13-15) 71] 


gualite de donateur, la puissance, et autres choses semblables), 14 
gualifient aussi chacune des hypostases. i 


15 Car chacune des hypostases est cette substance divine unigue. avec une 
propriete gui lui appartient; et ce sont les attributs gue le Legislateur a 
attribue en propre ἃ chague hypostase. 


L'UNION HYPOSTATIOUE 


JU 6,9. DEUXIEME PARTIE 
bd ὦ 


AL-SAFI, UNION HYPOSTATIOUE 7, 1-8 NATURE DE L'UNION (7. 1.8) 


714 6 
ed | aäj! VII. NATURE DE L'UNION HYPOSTATIOUE 
se NI Ad 4 A. OU'EST-CE OUE L'INCARNATION ? 
> n a t4 21 πῆς, Va : A 
A | 1 L Incarnation(° ) du | Fils, c'est son -union ἃ un homme parfait en 
ui EJ 6 — V humanite; 2 depuis le principe de son existence, porte dans le ventre de la 
M A Vierge Marie, au moment ou NAnnonciation lui fut faite et gu'elle 'acceptät: 
Pod ribs = Vo oz80 3 comme [union de Päme de homme ἃ son corps. 
Di δεν OV OLL οὐθυΐ | 
«väi Ζ ε- Β. CETTE UNION DE LA DIVINITE ET DE L'HUMANITE ΝΕ CESSE PAS 
| 8 οἷ 
(0359 |Aa 14 Y 4 Cependant, Vunion de sa divinite et de son humanite ne cesse pas(°*). 


0) ΓΕ "ΕΝ s ve S Niau moment de | union de | äme de son humanite ἃ son corps, avant la 
Kl mort et apres la resurrection: 6 ni au moment de sa mort. gui est la 
2 | TA . 7 . a PATA 
Ἔν τοδὶ μου ἃ Al A separation de l'äme de son humanite de son corps. 


7 En effet, sa divinite est restee unie ἃ son äme, [meme] guand il sen alla 
au paradis (comme a dit le larron)(2?); et ἃ son corps, [meme] guand il etait 
Pa au tombeau. 

0) Ps Aly eea ja) all — Y ; 8 Et c'est pourguoi, «il n'a pas vu la corruption»(?*), comme a dit le 
prophete David. 
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σῶμα = corps humain) et itrihäd (de ahad = ἣν = un), 1.6. union hypostatiguc. Certains 


t dal Ani 4 ol! 5 theologiens utilisent aussi un guatrieme terme, tagassum (de gism = corps en general); mais ce 
; terme n*est pas heureux, et n'est utilise (je crois) gue par les theologiens de langue er 
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[105] OPINJON DES JACOBITES (8. 1-7) 717 


VIII. LE DESACCORD ENTRE CHRETIENS NE CONCERNE OUE 
LES TERMES PHILOSOPHIOUES (2°) 


A. ACCORD TOTAL DES CHRETIENS SUR L'ESSENTIEL ET DESACCORD SUR 
CERTAINS TERMES PHILOSOPHIOUES 


1 Sache gue les Chretiens sont d'accord sur tout ce gui est contenu dans 
PEvangile et les Epitres et le Credo universel: 2 et sur le fait gue le Christ 
est un Dieu devenu homme; 3 et sur le fait de le gualifier de la divinite et 
de Phumanite avec leurs gualifications, comme cela est rapporte par VEvan- 
gile et les Epitres et le Credo: 4 et sur le fait gu'il est Punigue Seigneur. 
comme cela est contenu dans le Credo. 


S Apres cela, ils sont en desaccord sur guelgues termes philosophigues. 


B. OPINION DES JACOBITES 


6 Les Jacobites ont alors dit: Il est un sous tous les aspects: dans la 
substantialite, Fhypostaseite et la volonte. 


7 Car PEvangile et les Epitres et le Credo |'ont en realite mentionne avec 


(25) La litterature arabe chretienne ancienne connait plusieurs raites abordant le sujet de ee 
chapitre de maniere oecumenigue, tels ceux du meilkite Abü “AIT Nazi Ibn Yumn (10° sieele). 
du copte Severe evõgue d'al-Ašmünayn (10° siccle), ou du syrien “Ali Ibn Däwud al-Artädi (11° 
siecle). AI-Mu'taman Ibn ἃ1- 858]. frere de notre auteur, ἃ rassemble un beau dossier de ces 
textes, au chapitre 8 de sa Somme Theologigue. Cependant, al-Safi ne sinspire ici direetement 


d'aucun de ces traites. 
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[107] OPINION DES JACOBITES (8. 8-14) 719 


un terme d'unicite, non de dualite. 8 Etaussi, parce gue le concept union 
des deux, c'est [precisement] gu'il deviennent tous deux un seul. 


9 C'est pourguoi nous avons dit(25); «C'est une substance unigue [pro- 
venant) de deux substances, une hypostase unigue [provenant] de deux 
hypostases, possedant une unigue volonte et une unigue action. 10 Par 
hypostase, nous voulons dire la substance distincte. 


kokk 


li Et sil netait pas une substance unigue constituee(?7) de deux sub- 
stances, gui se trouvent toutes deux en lui, il n'aurait pas ete possible de 
gualifier chacune des deux substances avec leurs gualifications. 


12 Eneflet,il nest pas possible de gualifier Dieu et "homme comme etant 
tous deux «Dieu», ou tous deux «homme». 13 Ouant au Dieu devenu 
homme, 11 est possible de le gualitier comme etant Dieu et comme etant 
homme. 14 De meme gue, dans nos livres, il est possible de gualifier le tout 
avec les gualifications de ses parties. 


(2°) Al-Saft se range evidemment clairement parmi les Jacobites. On notera gue les termes 
de «Jacobites», «Melkites» et <Nestoriens» ne comportent pour Al-Safr aucune connotation 
põjorative, De plus, contrairement ἃ ce gui est souvent affirme aujourd'hui, ces termes ne sont 
pas utilises par les autres communautes pour denigrer les opposants, mais par les membres 
meme de ces communautes. Al-Saft se classe lui-meme parmi les Jacobites, «sans complexe». 
On pourrait citer beaucoup d'autres exemples semblables. 

(27) L'editeur a «corrigõ» le terme mmutagawwim en mutagannim = hypostasie. L'original 
fourni par les trois MSS est preftrable. De plus, le mõme editeur fournit un peu plus bas (8; 
35) la legon f/a-ratagawwant. 
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[109] OPINIONS DES MELKITES ET NESTORIENS (8, 15-23) 72] 


C. OPINION DES MELKITES 


15 Les Melkites ont dit: «11 est deux substances: Dieu et homme: il 
possede deux actions et deux volontes: la divine et Fhumaine. 16 Etil est 
une hypostase unigue, ἃ savoir [hypostase divine, ä [exclusion de N'hu- 
maine». 


17 Leurs Anciens ont dit: «L'union a eu lieu, au sens total(?7"), dans 
homme; or le [sens] total n'est pas une hypostase. 18 Leurs Modernes ont 
dit: «L'hypostase, c'est ce gui est subsistant en soi. Or 'humanite [du Christ] 
ne se trouve gu'unie ä la divinite». 


19 Et les deux opinions sont faibles. 


D. OPINION DES NESTORIENS 


20 Les Nestoriens ont dit: «II est unigue dans la christeite et la filiation, la 
science et la volonte. 21 Etilest deux substances. deux hypostases: Dieu et 
homme». 


E. ESSAI DE COMPREHENSION DES DIVERSES OPINIONS 


22 Ceux gui affirment Dunite, dans la totalite ou dans la partie, 23 se 
basent sur le fait gue cela a ete rapporte ainsi dans 'Evangile et les Epitres et 


(275) Le mot ma'na est difficile ἃ cerner: it signific normalement «sens, signification», mais 
il peut Egalcment signficr «chose, realite», et chez les philosophes «intention, concept». Voir 
par exemple Anne-Marie GotcHon, Lexigue de la langue philosophigue d'Ibn Smä ( Avicenne) 
(Paris, Desclee de Brouwer, 1938), p.253-255; Soheil Mohsen AFNAN, 4 Philosophical Lexicon 
in Persian and Arabic (Beyrouth, Dar el-Mashreg, 1969). p. 204-205; Martin PLESSNER, art. 
Ma'nä, in Encyclopedie de 'Islam, III (Paris, Klincksieck, 1936), p. 241, Chez al-SAFI, le mot 
signifie d'ordinaire «concept», et apres la preposition bi nous ['avons rendu par «sens» (εἴ. le 
lexigue). Voir Max HorTENn, Was bedeute! ena als philosophischer Terminus? Eine Studie 
ταῖν Geschichte der islamischen Philosophie, in ZDMG 64 (1910), p. 391-396. 
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[ΠῚ JUSTIFICATION DES JACOBITES (8, 24-34) 123 


le Credo; 24 οἱ s'appuient sur le fait de sauvegarder Vunion. puisgu elle 
consiste a faire gue beaucoup deviennent un. 


25 Ceux gui aflirment la dualite, dans la partie seulement. 26 ont pour 
but de sauvegarder les natures telles gu*elles sont dans leur realite, et ont 
cherche a seloigner de Paccusation d'une alteration gui aurait eu lieu parmi 
elles. 


F. JUSTIFICATION DE LA POSITION MONOPHYSITE 


27 Le [moyen le] plus simple et le plus manifeste pour demontrer aux deux 
autres [groupes notre opinion] est de leur dire: 


28 Les saints Peres et les Docteurs sont unanimes ἃ representer union de 
la divinite du Christ avec son humanite par le moyen de union de Fäme de 
homme avec son corps. 29 Et cette representation est la plus convenable 
et la plus accesible gu'ils aient trouvee. 


30 L'humanite du Christ, laguelle est la somme de son ame et de son 
corps, gui sont deux substances, 31 est necessairement: [ou bien] une 
unigue substance, ou bien deux substances. 


32 Si donc elle etait deux substances, le Christ serait trois substances: la 
substance de sa divinite et les deux substances de son humanite. 33 Et nul 
ne dira gu'il est trois substances. 


34 Mais si elle est une unigue substance (et c'est la verite bien con- 
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nue), 35'il est alors possible gue deux substances deviennent une sans 
alteration, en sorte gue se constitue 28 une unigue substance ä partir des 
deux. 36 Ettelle est notre opinion sur le Christ. 


IX. PREUVES DE L'UNION DE LA DIVINITE 
A L'HUMANITE DU CHRIST 


1 Les voies pour demontrer ['Incarnation(?°) de Dieu, je veux dire Punion 
de la divinite avec Phumanite christigue, sont trois. 


A. PREMIERE PREUVE: REALISATION ET ACHEVEMENT DES PROPHETIES 


2 Le premier, est ce gui est rapporte dans les Prophtties, informant gue 
Dieu se manifestera aux gens devenant homme, et gu'il fera ce dont 
PEvangile est temoin. 3 Comme lorsgu'ils disent: « Voici, la Vierge conce- 
vra et enfantera un fils, et on lui donnera le nom d'Emmanuel. dont 
Pinterpretation est «Dieu-avec-nous» (2°). 


4 Et les Propheties n'ont pas cesse dEtre rapportees sur chague detail. 
jusgu'a Pachevement de son Economie(3°). 5 Il dit(23): «Alors, guand 
donc il vit gu'il avait acheve toute chose, comme cela est ecrit dans les 
Prophetes, il inclina la tete et livra Pesprit»(3>). 


(28) Yatagawwan min: voir plus haut (8/11) et la note afferente. Cette fois, ce sont les 
manuserits BC gui modifient le mot, donnant la legon /a-vugawwim. 

(22) Litt.: le devenir homme. 

(3°) Mt 1/23; cf. Is. 7/14. 8/8.10 

(31) L*edition explicite: «de 'economie du Fils» 

(32) Edition: «comme cela est Eerit» 

(33) Jn 19/28.30 


MS δι ἰδ τ ως Ὧν 
i | ΄“--ἰ (V») 
αὐδῶ τὺ δὼ (id 17 
otsad! - b 
a sl (ἰοῦ Ak iga δ 
sf MA ad t) 5: ὼ 
vr ᾧ ΟΝ σε τ» 
ἐπι τς (AT) — 192 457 
sg 9 dJ+ib 9 
αι» ΚΦ τον 9 
san Ὁ 
δ k N (V) 
KOT Ch, 0 n aita 
(43) ἀν ὦ 


ΝΣ] VAHVA Üp Ξ 


AL-SAFT, UNION HYPOSTATIOUE 9.6-14 [114] [115] 


i DIVINITE DU CHRIST (9.6-14) 727 
a E SAA VV - ὙΠ, 2 Ps E 
i ed JD ) Jä Ἵ | | 6 L'Evangile et les Epitres contiennent la plupart des Propheties gui 
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3 de alt. lg 2551 ellet, ils rendent temoignage en ma faveur»(3*). 
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C. TROISIEME PREUVE: LE FAIT OUE LES DISCIPLES AIENT ACCOMPLI DES 
MIRACLES EN SOM NOM 


15 KES ταν [moyen], c'est le fait gue le Christ ait envoye ses Disciples 
au mon € enter, pour les amener ἃ croire en sa divinite: 16 et leur ait 
donne pouvoir de faire des miracles eclatants. 


17 Ils allerent donc ἃ toutes les categories de gens, et ils firent au milieu 
deux des miracles eclatants. 18 Et ils les amenterent ἃ croire en sa divi- 
nite. 19 Ils crurent donc, comme en rendent temoignage [existence et 
PEvangile dont la veracite est etablie. 


D. OUATRIEME PREUVE: LA VIE DES MYSTIOUES ET DES MARTYRS 


20 Une autre voie, gui n'est pas theorigue, c'est la certitude gui resulte de 
exercice [spirituel] et de la purification de [interieur. 


21 Or, les Põres gui sont parvenus sur cette voie jusguau bout ont rendu 
temoignage gue seul le christianisme est vrai. 


22 La preuve en est gu'ils ont atteint, par le christianisme, Vunion ἃ Dieu. 
A tel point gue se sont manifestees en eux Ses (races, 23 et gu'ils ont 
stianisme et sy sont accroches ä tel point gu'ilis ont fait 
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X. LE CHRIST PEUT ETRE OUALIFIE AVEC LES 
ATTRIBUTS DE LA DIVINITE ET DE L*'HUMANITE 


A. ON PEUT OUALIFIER LE CHRIST AVEC LES OLALIFICATIONS DE DIEU ET 
DE L'HOMME 


1 Sache gu'il est possible de gualifier une chose par ce gui se trouve en 
elle. 

2 Or, etant donne gue la divinite et Vhumanite du Christ se trouvent en 
lui, il est possible de le gualifier par elles et par leurs gualifications. 


3 It est donc possible de le gualilier comme Etant Dieu et comme Etant 
homme; 4 etparles gualitications de la divinite, telle les actions merveilleu- 
ses(2') gui lui sont specifigues; 5 et par les gualifications de Vhumanite. 
telles les actions et passions(?*) gui s'y rattachent. 


B. C'EST POUROUOI NOUS DISONS OUE LE CHRIST EST CREATEUR ET MORTEL 


6 C'est pourguoi nous avons dit gue le Christ est le createur et le 
bienfaiteur(39); et gu'il est celui gui est ne de la Vierge Marie, gui a ete 
crucifie, gui est mortel. 7 Mais ces [gualifications-] lä lui appartiennent par 
sa divinite, tandis guc celles-ci lui appartiennent par son humanite. 


(27) Litt.: gui font gue [homme est impuissant devant elles. | Ν 

(5) En arabe, ce terme est le contraire du mot «action». 1) n'impligue nuliement [idee de 
souffrance contenue dans le frangais «passion». gue Pon trouve au kn dans ἯΙ ἊΝ 
nHä HS E e αἱ e texte parallele des 
äläni ou awga“ absents de notre opuscule. On notera gue dans te | para | 
gualifications de la divinite (10/4), les «passions» ne se trouvent pas; Car elles sont incompa- 
tibles avec la divinite. ΝΕ | 

(39) Cf. 2/13 oü ces deux attributs sont attribues au Dieu Tres Haut. 


(49) CE par exemple: Gul 4:4, 1 Tm 316, | Jn 42. 2 In 7. 
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8 Comme ont dit les Apõtres: «Il est n6 par [son] corps(*°), a 6tt 2 
par la faiblesse(*') de [son] humanite, et est mort par [son] ks i 
9 Et ceci c'est comme guand nous disons d'un homme: «Il est DARSEGI et 
ilest grand de taille». 10. En realite, il est penseur par son ame, non par τὰ 
corps; etil est grand par son corps, non par son äme. | 


XI. MOTIFS DE L'INCARNATION (43) 


1 Les Docteurs ont mentionne pour Pincarnation(**) de multiples motifs, 
gui se ramenent ἃ deux categories: 


A. PREMIER MOTIF: DU CÕTE DU CREATEUR 


2 Le premier est du point de vue du Createur. 


1. Introduction: Resume de Vargument 


3 A savoir: ce ἃ cause de 40] 1} nous a fait exister (et gui n'est autre gue 
sa gualite de Donateur), 4 c'est cela meme ἃ cause de guoi il s'est uni ἃ 
notre nature, pour nous achever (et gui nest autre gue Pachevement de sa 
gualite de Donateur). 


(0) 2 Cor 13/4. 

(53 C1>Col: 1,32. ᾿ ΜΞ ΓΝ 

(*3) Ce chapitre est largement inspire du traite de Yahyä Ibn "Adi (893-974) sur la necessite 
de Pincarnation (Magälah fi wugüb al-Ta annus), dont al-Safi avait redige un epitome. A son 
tour, ce chapitre a influence d'autres, tels gu'Abü al-Barakät Ibn Kabar. Voir lä-dessus notre 
Introduction. section IV B et IV Ὁ (supra, p. 39-41 et 44-47). 

(**) Litt.: L'union, sous-entendu «hypostatigue». 


΄ (t) 
πὰρ ἢ YIN 5055 92) 
— 4 p2 i (10) 
Ji (F) Ke < ka MA ai 
“51° 
425 78 (9 , sd Kadi * i 
eg a Ji τῳ (VA) 
KI :> N 
(sic) õ4>s 0! 1) i τρὺς 
ASIC) δι». AD a 
NA νι τ ἢ 
(ar! 3) 
lil τ, Ὁ 
ὦ ἘΡΝ Ε 


734 


AL-SAFT, UNION HYPOSTATIOUE 11, 5-13 (122 


sed 573 — Y 


* sd VI ν 273 de μα 8 >t 


gt pääl ja = SUS E JI 
σῶα Jäi» A 

Ki να ät OM ast pa 
tort oii Dal hääle V 
le lk ες Ω a MUST A 

ὦ aab OS Iia 


δοῦν αι — 


(47) δ “4 
E J35 4 


Ka L Alal ol “5. 
A e A fd 
ND õlad la VU 0 
i ς. 
ὦ 
vai Jä a ja Od 1 a VA 


ι7 “ s, E ᾿ E 
SAD a Ni n Gukaad pu kud 31 


Mälli ὁ JE 455 VV 
3 E A z 
A (44) | A otsi (AA) al 4) 


ἄγ. 3 A 


AN jm 3 τλρῶν — $ 
e A A “ 
ES Ὁ dl OS 5}... Ὁ 
OOD AN RE ad 1 IS) 
va US VV 13 al, 


IA VAATA A a TL . ἙῬο-“---.--.----σ---------- - 


[123] MOTIFS DE L'INCARNATION (11, 5-13) 735 
2. Necessite de Plncarnation 

S Et la preuve de la necessite de incarnation (24), [la voici]: 

Le Createur Tres Haut est le meilleur des Donateurs 

6 Or, le meilleur des Donateurs est celui gui fait don de la meiileure des 
esSENCES. 

7 Etla meilleure des essences, c'est Pessence du Createur. 


8 1] fallait donc necessairement gue le Createur nous fasse don de son 
essence; et cela a eu lieu par son union ä nous. 


3. Possibilite de Ülncarnation 
9 Une autre preuve, c'est gue son union ä nous est possible, 


10 CarFobstacle ἃ Punion, c'est "opposition [interne entre les deux parties 
a unir]. 11 Or, le Createur n'est pas oppose ἃ sa creature, puisaue 1'oppose 
reduit ä neant son oppose, et non pas le fait exister. 


12 De plus, [Dieu] ἃ dit dans la Torah gu'il cree Fhomme ἃ sa ressem- 
blance(+5): or la similitude est proche de union. 


4. Conclusion 


13 Si donc Vunion de Dieu ἃ nous est possible, et si cela est pour nous le 
summum de Phonneur, et pour lui la perfection de sa gualite de Donateur, 


(45) (ἢ Gn 1/27. 
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736 
4 S ᾽ , 3: e let 
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XII. CONCLUSION GENERALE. 
LA THEOLOGIE EST LA PLUS NOBLE 
ET LA PLUS INSAISISSABLE DES SCIENCES 


A. LA SCIENCE DIVINE SUPPOSE UNE CONNAISSANCE APPROFONDIE DES 
SOURCES 


1 Lediscours sur la science divine(?°), οἱ plus specialement sur ce gu'il va 
de plus subul dans cette science, est diflicile: 2 surtout pour gui ne sest pas 
occupe des sources, dont la connaissance est indispensable ä la com=- 
prehension de cette science, 3 telles gue les livres philosophigues et les 
hvres religieux ('Ancien et le Nouveau Testament). 


4 EtPApotre, 41} ἃ dit gue «c'est le Christ gui parle en lui» (57), a dit: 08 
«En realite, nous connaissons un peu parmi beaucoup('*). et nous voyons 
les choses comme une image et comme gui les voit dans un miroir. 6 Mais 
nous les contemplerons face a face plus tard»(*°), c'est-a-dire apres la 
resurrection. 


(2°) L'expression «la science divine» pourrait se traduire par «la theologie». ἃ laguelle elle 
correspond aussi etymologiguement. ᾿ " | | 

On notera gu'AL-SAcT nõutilise pas dans ee traite deux autres expressions courantes POUr 
designer la theologic: ni "lm al-kaläm, expression courante chez les theologiens chretiens de 
K <ADT et surlout " ABDALLAH IBN AL-TAvviB) et chez les Musulmans: 


Bagdad (v.g. VAHVA IBN ΥἹ el 
: E | d'hui a tous les Chretiens arabes, 


ni al-lähüt (ou “ilm al-lähüt), expressions communes AUJOUT 
mais ambiguš, puisgue lähut signiie «divinite» (du Christ, ete.) 
(*7) CE 1 Cor 2,16. 7.40: 2 Cor 2/19. i 
(48) CCest-ä-dire: «notre connaissanee est Jimitee». 


(2) CL 1 Cor 13/12. 
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B. DEFINITION DE LA SCIENCE DIVINE 


7 D'autre part la science divine(*5) c'est: «Pacguisition du plus noble des 
concepts par [intelligence humaine». 


8 Or, «le plus noble des concepts» ne peut €tre acguis gue par | 


noble des intelligences. a plus 


9 Car union est possible guand il ya similitude. et est empechee guand i! 
y a dissimilitude. 


C. PRIERE ET PURIFICATION DE L'ÄME SONT NECESSAIRES POUR 
COMPRENDRE LA THEOLOGIE 


10 Donc, tant gue [homme na pas purifie son äme et son intelligence, de 
Pattachement aux plaisirs sensibles, et de ce gui le plonge dans Poccupation 
des realites du monde, 


11 et tant gu'il n'a pas supplie Dieu de lui accorder une comprehension 
suffisante, 12 selon la parole de 'Apõtre: «guicongue mangue de sagesse, 
gu'il [la] demande ἃ Dieu»(°°), 
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introduction generale: Precis du dogme de PEglise 


PREMIERE PARTIE. LA TRINITE 


1. Introduction: Definition des termes technigues 


li. Les divers types d'attributs 
A. Les attributs negatits et positifs, relatifs et composes 
B. Les attributs de l'essence et de l'action. 
C. Les trois hypostases sont des gualifications revelees. 


HI. En guel sens Dieu est dit «substance» et «hypostase». 
A. En guel sens Dieu est dit «substance». 
B. En guel sens Dieu est dit «hypostase». 


IV. Justification des attributs positifs appligues ἃ Dieu. 
A. Premier argument: Dieu est puissant, voulant et savant. | 
B. Deuxieme argument: le Createur est decrit par ce gui existe en Lui. 
C. Troisieme argument: Dieu ne peut Etre decrit gue par les modes de son 
essence, ἃ savoir les attributs positils. 
D. Ouatrieme argument: les attributs sont differents de essence et 


differents les uns des autres. ara aa 
E. Remargue: les attributs positits sont differents des attributs relauls. 
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VIIL Le desaccord entre chretiens ne concerne gu€ 


747 


Vv. Les Hypostases sont trois, ni plus ni moins, 


A. Preuve par PEcriture Sainte, dont la võracite est prouvše par les 
miracles. öil 

B. Preuve par les paroles des philosophes. 

C. Preuve par les paroles des theologiens des fondements de la religion 

D. Conclusion. | 


VIL Conclusion de la premiere partie: Trois attributs d'une unigue essence. 


A. La Trinite n'entraine pas la croyance en trois dieux. 
B. Les hypostases sont identigues guant ἃ la substance, ditlerentes guant 
aux attributs speeifigues. 


DEUXIEME PARTIE. L'UNION HYPOSTATIOULE 


VII. Nature de Punion hypostatigue. 


A. Ou est-ce gue Pincarnation? 
B. Cette union de la divinite et de [humanite ne cesse pas. 


les termes philosophigues. 


A. Accord total des chretiens Sur Pessentiel, et desaccord sur certainš 


termes philosophigues. 
. Opinion des Jacobites. 
. Opinion des Melkites. 
. Opinion des Nestorlens. 
. Essai de comprehension des diverses OPINIONS. 
. Justification de la positron monophvsite. 


m 
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A. Premiere preuve: realisation et achevement des prophetie 
an E > + , | δ; 
B. Deuxieme preuve: le Christ ἃ fait les miracles propres ἃ Dieu seul 
sa volonte et son POUVOIr. kl 
C. Troisieme preuve: la fait gue les disciples aient accompli des miracl 
en son ΠΟΙΉ. “ 
D. Ouatrieme preuve: la vie des mystigues et des martyrs 


x. Le Christ peut Etre gualifie avec les attributs de la divinite et de 'humanitš 
A. On peut gualifier le Christ avec les gualifications de Dieu et de 


homme. 
B. C'est pourguoi nous disons gue le Christ est Createur et mortel. 


XL. Motifs de Pincarnation. 
A. Premier motif: du cõte du Createur. 
L. Introduction: resume de |'argument. 
2. Necessite de Plncarnation. 
| 3 Possibilite de IIncarnation. 
4. Conclusion. 
B. Deuxieme motif: du cõte de la creature. 


CONCLUSION GENERALE. 


plus insaisissable des sciences. 


' ΧΗ. La theologie est ta plus noble et la ' | 
nnaissance approfondie des SOUTCES. 


A. La science divine suppose une (0 

B. Definition de la science divine. 

C. Priöre et purification de Päme 
theologie. 
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Paris arabe 199 (Egypte. 1.3" siecle). fol. 2:-3" 


LEXIOUE EXHAUSTIF ARABE-FRANGCAIS 


1. Le lecteur trouvera ici un lexigue de tous les termes utilises dans cet 
opuscule, avec ΤΟΜΟΣ leurs occurences; nous n'en avons exclu gue guelgues 
particules, telles gue ila, "ala et min; wa- et fa-. Nous avons expose ailleurs en 
detail Pinteret et le but d'un tel lexigue, et en avons donnt la justification 
coneretement; guicongue aurait des doutes sur Putilite d'un tel instrument de 
travail, pourrait Y recourir(!). 


2. Le classement des entrees suit la regle habituelle des dictionnaires 
arabes. Les mots sont classes par racine: ἃ [interieur de chague racine, 
Pordre est le suivant verbes, masädir, substanufs (singuliers, puis pluriels). 


adjectifs, particules. 


3 Pour la fraduction, nous avons suivi les regles suivantes: 
a) Un meme mot arabe est toujours traduit par le mõme eguivalent frangals; 
sinon, cela est signale. 
b) Autant gue possible, les mots arabes diflerents sont rendus par des 
eguivalents frangais differents. Mais verbe Εἴ masdar sont souvent 
traduits identiguement par Un infinitif. 


c) Des renvois internes signalent synonymes et OpPOSES. 


4. Les abröviations utilisees sont Jes suivantes: 


adj. -- adjectif pk Ξ pluriel ἫΝ 
fem. = feminin ge = = guelgue 0795 
litt. -- litteralement gn — = 10010 ji 
masc. = masculin subst. == substani 


teme. On trouve: 


i le SYS 
5. Pour les r6förences, UN exemple en expligue7? kel aniisi 
kas = 4/11.182, 8/8. Cela signifie gue Md nä se Tencon 


et 18 (deux fois); et au ch. 8, verset 8. 


Δ au cONgreS AES etudes 
174. VOIr aussi ROUTE expose au CONLTE 
3 note 17*- au: 
; ιῦ. 


(1) Voir plus haut, Introduction, ΣΡ eh. 8. ». 103! 


arabes chretiennes (supra, p- 55. note | 


152 LEXIOUE EXHAUSTI 


“ τινὶ = Keternite sans fin 6.13 (cf. AJ), 
οἱ = pere (Dieu) 65. 
3 le Pere (dans ce cas. conformement ἃ 
| Pusage des chretiens, nous ECTIVONS 
al- Ab avec allongement vocaligue) 
| 2.7, 215, 54.5. 67. 
AR = les Põres, ie. les predecesseurs dans la 
[οἱ chrõtienne, caraeterises par leur 
science (828) et leur saintete (9.21). 
Sa = la paternite 1 7. 
Fi AT (pl) = les traces de Dieu dans le monde 
99.97. 
τὺ = celui gui eause les traces 9 9. 


J αἱ Ξε en ma faveur 9.7 (= Jn 5 39). 


al Ji = le premier 9:2. 
al (pronom, apres negation) = personne 4 20. 
Δ") (pronom) = un 21, 4 19.26, 8 6.8.20.24. 
ls (adj) - ounigue 1]. 69.15. 

8:4.9*.11.16.31.34 AS, 
5.5... = unite 8,22. 
GI» = unicite 8.7. 
5.5 - 9. ou lau>-» = |ui (ou elle) seul 9/11.21. 
150! = devenirun (ici = s'unir ensemble) 8:35, 
ovi abi = union des deux 8 8. 
s abi = union de... avec 71.34, 
ἃ 282 918. 
abc = PUnion [hypostatigue], Fincarnation 
8 17.24. 11:1.5. 
ρῶν = uni ἃ 818, 
δὲ oo vovii = amener 4η ἃ 9:15, 
JA dpt τὸ pris de 4.14. 

2) E (subst. mase.) = Pautre 4 18. 
sa 0 (subst. fem.) = Vautre 424.28. 
al (adj, masc.) = un autre 423,27. 
si (adj. fem.) = une autre 9 20. 
sõi (adj. pl.) = Hautres 4 22 
Js>läi (subst. pl.) = leg Modernes $ 18: op- 

" Post ἃ sid (= Jes Anciens), 

13) va) = ici: sagesse 12. [1 (Je 1.5}. 

ad 3) = puisgue 4 18. £ 24. 9. 10. ITIL 

180 13) = si (ἃ noter yue s Ne se rencontre pas 

dans notre traite: οἱ gue | 


a FEPONSE 
dU «51 », 


guand elle est eloignee, com- 
ERGE par (3: Cf 37 et 11/13) 
4:17.25.24, | 1.13 | 


F ARABE-FRANGAIS [140] 


Ἧ = donc (ici = alors) 4:19. 
aj ἘΠ = öternite sans commencement 6 12 (οἴ 
vad). 
ple = eeruse 412. 
JP) Jj) (pl.) = sources [d'une science] 12/2. 
NIMI (adj. pi.) = [les theologiens) des fonde- 
ments de la religion 5/10, 
Ὺ vi (apres negation) = [ne...] gue 11 14, 12;8, 
8 IS. 
i yi = cependant 7:4. 


ΓΝ 


Δ (apresune tongue phrase negative) adverbe 
pleonastigue, de renforecement 2 13. 
NN sall tpronom relauf mase.) 5:6. 8:30, 9:3, 
1:23: 
3 (pronom relatif fem.) 2:1. 
3) (pronom relatif pl.) 2/14. 6/11.15, 1212. 
4 Δ = Dicu 82.15.21, 10:3. 
SY = Dieu 6 1.33.5.73, 8:122.132. 91.2.11. 
120, 
MAI (pl.) = dieux 6:48. 
MN = Dieu 4/3, 5/3426, 9:3.22. 11:22, 
121121 
divin 1:7. 2.2, 6:11.15.. 815.16, 12.1.7. 
ἀφ = ladivinite (= gualitš de Dicu) 6/12, 8/3, 
9.15.18. 10:4. 
ad! = la divinite (dans le manuscrit C) 
9 15.18, 


ι Ὁ 
II 


2,4) = Divinite, i.e. nature divine (toujOUrs 
oppose ἃ poeb) 7/4.7, 8'18.28.32, 
91. 10.2.7. 

W 5... Οἱ = guant ä 2:14, 3/5, 4:29,30, 5/1, 

8:13. 
lis... ΟΣ = sõit... soit 2/12-13, 14/9-11. 
ἡ ἐξ Ül = Ssoit,.. soit 4:14. 
e! e! (pl) = nations(se rencontre uniguement 
dans une citation de Mt 28,16) 
| 215. 5:5. 
»" A = ordonner, donner ordre 2:14. 
Ae realitš 4.8. 
2» ipl) = realites 12:19. 
JA pl = eroire 9:19. 
> ok) = croire en 9:12.15.18. 
ahi 1 Credo 8:1.3.4.23. 
ul = Amen 12.14. 


Ὁ 0! = le fait gue 5 1, 


[141] 


VI == en realite4/15,8/7, 10/10, 12/5(= 1 Cor 


LEXIOUE EXHAUSTIE ARABE-FRANGAIS 


13/12) (NB. sauf dans 8/7, nous aVONS 


toujOUrS Ἢ 4). 


ἐπ ἀρ = PEvangile 5/5, 8/1,3.7.23. 
912.6.19. 


ω» iil = humanite (dans le Ms, A) 10/8 (cf. 


OLI): 


» 1) (collectif) = les gens 9/2.12.17. 


ž aka τς 
μων = Humanite, /e, nature de Vhomme 


(oppose ἃ >,»Y)7;4.5.6, 8:18.28.30. 


32, 9,1. 10.2.7. 
Ots! = homme 4/10, 7/1.3, 8/122.13.15.17.21 
28. 1053.9, 11/12, 12/7.10.13. 
õli) = humain $/15.16, 1151820. 
iil) 


= humanite, i.e. gualite de homme 


(oppose ἃ 22.) TA. 83, 10/5.8 (cf, 


ürt). 
n = se faire homme 1,3, 11/20, 
t = Incarnation (ou: se faire homme) 7,1 
9:1 (οἴ, sbd1). 
pit = devenu (ou: devenant) homme 82.13 


9/2 (devenant). 
E καὶ == ou, ou bien 4/92.24, 8/31, 11/14. 
ἡ (en reponse ἃ GI) = soit 4/14. 
ἕν Ji = premier 2/4?, 5:3, 112. 


t 
δὴ (fem.) = premišre 5:2. 


- 


ΣΙ = plus convenable 8:29. 
ul oll (p1.) = miracles (litt. signes) 5:2. 
9111.16.17. 


61 sl = cest-A-dire 2:7. 

Li eb) (pronom personnel separe) = lui 5/6. 
t; 

4 Job = soutien 5/6 (πὶ 1/9). 


ωϑ ἌΡΑ = en outre 422. 


lumi 


ὧν ΘΟ = procession [de [Esprit] 1:9. 

J= ἜΣ = mangue de generosite 11/14. 

i VA = principe (ici = debut) 7/2. 

tsalu (pl. ) = principes (ici = = premiers 
elements) 11/19. 

O% ἀτν = corps (toujours dans expression 
üls OL YI om σου) 7/3. 8,28. 9/8 
(Cl. Aa» οἱ e): 


753 


ἕν UA = faire don de 9:93, 

la oioi = le Createur 11, 721. 4:15. 5.7, 9:8 
112.5.7.8 (cf. JU, 

ko ol = 


simple (toujours avec 3) 
i 4:15.19, 
JA κε = annoncer (ἃ la Vierge) 7.2. 
$r = humain (5:14). 
ΜΑΣ = annoncer 5 6 (Rm1:9). 
Ju βου = faux (ici = absurde) 4.6. 
os "ls = ventre 72, 
PU! = Vinterieur [de homme] 9 20. 
du Ju = apres 4/22,23, 7:5, 8,5, 12 6. 
op said = steloigner de 826. 
op abi = seloigner de 11/22, 
vä i (subst.) = partie 8/22.25: 
(ad).) = guelgues 4,18. 
Bogd = rester4 16.20, 7:7. 
| ji = le reste 4.26. 
A Al + õi = faire parvenir 11:20. 
ὠὰ lb = faire parvenir 11.19. 
«sl koh = atteindre 922, HIS. 
m ὦ = lls93,. 
8 = leFils 1:2.3.8, 2:15. 5:47.5.6, 6:5.7. 71. 
δ = filiation 1/8. 8/20. 
Je Salu = eclatant(toujours avec SUVI) 9:16.17. 
W e! = supplier [Dieu] 1211. 
äp = Paul 556. 
vä τς = blancheur 4:12. 


vas) = blanc 4/12. 
δ io = Eglise, i.e. communaute des eroyants 
12, 


ὧν Ὁ» = entre (9'13°), parmi (8 26). 
δι = montrer 5/8.11. 


“ὦ; = etre montre Si. 


μὴ: 


ῳ 


als (pronom pl.) = ceux-lä 10.7. 
Aabi “le = Paire des disciples (Mt28.19) ἈΝΕ το 


5:8. 
i (pl) = diseiples 9:15. 
ΗΝ = ραγίαϊ! 71. 
δ ).5} - la Torah 11:12. 


XIOUE EXHAUSTI 
754 LEXIO 


A 
va δὲ εἰ = ila ete etabli 2/1.4/7. 512.14. 
! ἘΠῚ = persister dans 9:23. 
a = positif (toujours aVEC mio = 
| attributs) 2/6.10. 3/5.6.7, 4/21.29. 
τον = etabli 919. 
oli = etablir 4/22°,23°. 
abi OS = trois 1/2. 24. 3/5%. 5/1°.2 912. 
6/4.8, 8/32.33, 9/1. 
* 6 = troisieme 5/6.10. 9,15. 


pi 8 = et 1211. 


* 3 


2) r = d'autre part 12/7. 
ῳ οὐ! = deux 8 8, 
JV = deuxieme 5;:5.7, 9/8, 11/9.17, 


2 = dualite 8/7.25. 


dl 
md Δ olli = attirer 9/12. 
ε»» “> = partie 4:9, 
A (pi.) = parties 8.14, 
Ma - COrPS (ici, toujours oppose ä ui = 
äme, saul dans la citation) 7:5.6.7, 
, 8:30, 10,83 (citation); cf, po? et OL. 
p= = cotps 212, 10/10°; οἵ, 34 el ας». 
er oe τοὶ = €tre unanime 8.28. 
e (ad).) = catholigue, universel 8/1. 
E (ad).) = tous 5/3 (= Ps32/6), 9/17. 
ged (adi.) = entier 9.15. 
ζ 555 = somme (ici: de la substance et de 
Vattribut specifigue, ou de Väre et 
du corps) 1/6, 830. 
Mr 25> (pl) = armees 513 (= Ps 32/6). 
Kr Oo» = ignorant 4,5, 
2 2 = gualitš de donateur 6/13, 11/3.4.8.13, 
αὐ = donateur 11/5.62. 


AR λ = substance 1/1.4.5.6.7.8.9, 2/] 


3/12, 6/10.11.15. 8/9°.10.112.15, 
21.30.312, 323 34 352 

Pr (pl.) = substances 8/32.33. 

Ὁ Ay = substantialite 8/6. 
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C 


> = concevoir 9/3. 
E 


= ätel point gue 9/22.23 


Ι 


pour 11/20. 
s» ὁ = definir 4/15. 
ἧς. — definition 492. 
od» ära) = Je Nouveau Testament 12/3, 
ἰδ = gui n'est pas eree 2/2. 
er [ἦν (adj) = sensible 12/10. 
Ja 5. = elre acguis 12/8. 
μα: = acguisition 12/7. 
ὁ ων. = rõsultant 2/7.9.10, 9/20. 
käi sauvegarder 8/24.26. 
ää» > = võritt 8,34, 
SU (pl.) = realites 8/26. 
Ahu = võrifier 5/14, 
a LS» = sagesse 6/12. 
(«%> = philosophigue 12/3; cf. ὑοῦ. 
> (pl) = philosophes 3/2, 5,7. 9/8; οἵ. 
> ρ SL = portš dans 7/2. 
: ὁ cl = avoir besoin de 4/23: cf. ὁ} ,äöl 
(= il faut). 
Jp ὅν = ici: situation, condition 11/212. 
J- 4 = au moment 7/2.5.6. 
üs (pl.) = modes [de essence] 4/20. 
Wei! = alteration 8/26.35. 
ψ ὁ = vivant [comme attribut de Dieu] 
2/12, 5/11, 6/1.3. 
ὦν». = animal 4/10. 
ὠ- ἐπ 8 oo = entant gue 2/10.11. 
»» οὶ !.) = espaces 3/1. 


ων i = alors 9/5, 


ζ 
J> je = recit [ce gu'a raconte] 5/2. 
sotsi = informer 9/2. 
el ps = servir 5/6. 
7 s Y = ne peut Etre gue 4,13, 
rad oo si = Etre propre ἃ 4/23.27. 
= attribuer en propre ἃ 6/15. 
m ol = specifigue 6/10, 9/9.11, 10/4. 


i2b. = propriete 6/15. 

uõpat = guiest propre ἃ 1/5, 9/9, 
al al Ξο opposition 3/4, 

99 = desaccord 3,3, 

Cali! = Etre en desaccord sur 8,5. 

ἜΣ » = different guantä... 6/10. 
je li = creer 11/12, 

“Js = capacite de creer 6/12. 


a = ereateur [attribut divin] 2/13, 10/6, 
Ε1}1}}1: cf. (sob. 
Ads = crtature 11/11. 


md (pl.) = creatures 2/3. 
Jo OS ol Jo Y = Etre necessairement 8/31. 


a 


3413 = David [auteur des Psaumes 15 et 32] 5.3, 
78. 
3 κα = Economie 9/4, 


4» Aly = saisir (ici = comprendre) 1213}. 


GI 2.3 = NOMMET (äss! ὠὰ = on lui 
donnera le nom de) 9/3 (= Mt 
1/23). 


VS = pretendre 9/14. 
jääs GSi = le plus subtil 12/1. 
Ja oe (5 = indiguer 6/2.6. 
de Us gui indigue 4/11.17, 9/6. 
2 = preuve 4/22.232.27, 9/22. 
de > = preuve 4/|, 11/5.9. 
üsi (pl.) = preuves 4/22. 
Je 4 Jäisl = demontrer 8/27, 9/8. 
de JVsi = demonstration 9/1.9. 
ὃν ον = äl'exclusion de 8/16, 9/23. 
οὐδ ΤΩΡ = religieux 12/3. 


δ 


53 755 = mentionner 8,7. 11}. 
3340 = mentionne 1/8.9, 11/19. 
GE (adj.) = ce4/14; (pronom) = cela 2/15, 3/6, 
412, 6/13. 8/23, 9/6. 
Ja3 oja = intelligence 12/7; οἵ. Je. 
osi (pl.) = intelligences 12/8. 
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Jj 3 (em.) = essence 1:4.5, 2:1.2.7.9.10.12, 
3:2.3, 4:14.15. 192.20.22.24,25, 
A 27.28, 5182, 11/78, 
mis3 (pl.) = essences 9123, 11/6.7. 
12 = essentiel 2/12, 3/5, 4:1. 


J 


AJ = ἰδίο 95 (= Jn19:30), 


ὍΣ 513 = võir 7/8 (= Ps 15,10), 9.5. (= 
Jn 19/28); cf. Ji (= võir) et οἷς 
(= contempler). 
õe = miroir 12/5 (= 1Cor. 13:12). 
md ) ὧν = Seigneur 8.4. 
(DD 4! 2 = se ramenerä I1/I, 
Kd = point de reference 4/19.20. 
7) 1.5.) = misericorde 6:12. 
43) J Oli = synonyme de 5(4. 
Š)) ὧδ = bienfaiteur [attribut de Dieu et du 
Christ] 2/13. 106. 
kb od AI = envoyer 9/15. 
4, = gualite de gui est envoye, mission envoi 
94. 
JAI = les Epitres 5/6, 8/1.3.7.23, 9:6. 
Jp) = PApõtre [Paul ou Jacgues] 12/4.12. 
JE) (pl.) = les Apõtres 2:15, 913.14, 10:8: εἴ. 
ua 
däy oti) = guidance 12/14. 
SS) ὧν Sa = compost de 2/4.8, 4/15. 
24) 2 2 = vouloir dire 3/2. 
5. = volonte 2/7. 
Γ» = voulant [attribut de Dieu] 2/6, 4:1. 
53. τ = esprit 5,3, 54 (= Ps 32,6). 56 (= 
Rm 1/9), 9/5 (= Jn 19/30). 
võ 23) = VEsprit-Saint 1/2.9, 2415, 5.4.5, 
6,5.7. 


τῶν) = eXercice [spirituel] 9:20. 


29 


) 


25 ὦ 55...) = ἀἹοῦίεγ ας a 5,9.13. 
Jj Te cesser de 7:4. 9:4. 


ων» = margue du futur 9.2. 126 (= 1 Cor. 
1312}. 
οἷο = demander 12 12.14. 
--- ναὶ tp.) = motits 11. 
Ana δ] = donner le bonheur 12/14. 
A li (adj) = negatif [toujours avec 4» = 
attribut) 2:2.4, 4/30. 
kal» oll: = pouvoir 911. 
lei = livrer [ici: Pesprit] 9/5 (= Jn 19.30). 
JE tsubst.) = Musulman 3:7, 
Jope (pl) = cieux 53. 
opel = nom 215, 5/S, 9.12. 
Κις = nommer (ici = appeler) 3/1. 
mi SI Kl sõappuyer sur 8124. 
Je kl = plus facile 8/27, 
e ων = surtout 4:3, 122; 


et plus specialement 12:1. 


4 
ΓῚ 


ων 


koi ἀρὰ = Tressemblance 11/12, 
split. = similitude 11:12, 12/9, 
»Ὸ oo obspth = conditionne par 4,29, 
t" sotsi = le Legislateur 2:14, 6/15. 
ἂν m = Loi-revelee 5,4. 
Krt = tevele 2/14. 
jä ON: = honneur 11/13, 
4 — (adj) = noble 12:13. 
OJ = le plus noble 12.7.8, 
Jää Oki = occuper [ici: un espace = ἡ». 
301 
kit = Soccuper de 1272. 
= Just = sS'occuper de 12/10. 
δον» ΔΙ = derive de 2/13, 
Ap ἜΡΙΣ = Etretemoinde 5.6 (.-- Rm 1/9), 9/2; 
rendre tšmoignage 9,7 (= Jn 5/39), 
9:19.21. 
Mali gui est temoin de 11.21, 


ιν 2.02 = bien connu 8.34, 


m JI ootel = designer 2/1, 5:4. 
ku «= = those 4/4.11.14, 9:42 5. 10:5. 


äi (pl) = ehoses 12/5, 
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ässa = volonte 6:12, 8/6.9.15.20, 9:11. 


ὥς 


pr Yao = etre possible 5/9, 8:11.12.13.35, 
᾿ 10:1.2.3, 12/9; el. KA. 
io = Eire possible 4/1, 8/14; 
= €tre vrai 921. 
Äio Ὁ = Etre veridigue 4/16. 
dio = Võracite 4/4.8.13, 5/2.14, 9/19. 
äol» = veridigue 4/5.7.14. 
Ge = croire gn 9/102, 
mao -- difficile 12/1. 
ka kaa = purification 9/20. 
mo ὦ = a ete erucifiš 10/8. 
sas = crucifie 10/6. 
et ole) (pl) = categories 9/17. 


peb ojeas = le fait de devenir 8'8.24. 


ὃ 


i 


SAA 2 (ad].) = Etre oppose ἃ I'LL, 
Aa (subst,) = Koppose 11/112. 
δι» = Opposition 11/10. 
»κ»' Dir2 = nõeessite 5,13. 
κι oväan = faiblesse 10/8. 
via = faible 8/19, 
JC τῶ; = contenir 8/1.4, 9/6; le sujet est soit 
PEeriture (8/1, 9/6). soit le Credo 
(8/4). 
kolin võte Ξε, relati”  (attribut]  2/3.5.11, 
4,29: 30. 


b 


δ ἀκρ = Nature [humainej 11/4. 
ὃ = natures [des hypostases] 826. 
üle oählla. = conformite 4,8. 


* , 
J wa. = conforme ἃ 4/9, 


AP ab (em) = võie [au sens abstrait] 
, 98.20.21. 
» 8 ᾿ 
ὦ» (pi) = voies [au sens abstrait, ie. moyens] 
9/1. 
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A 4 = purilier 12/19, 
e «Wb = obeissance 9/23, 
JP» oJsb = grand [de taille] 10/9.10. 


Ὁ 


ΡΟ τῷ = se manifester 9/2.22. 


54b) = le plus manifeste 8/27. 
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AV rad = la science divine. ie, 
12.7.13} 


la theologic 
pile = Savant [attribut de Dieu] 2:8, 4.5.7.18, 
i 5:1]. 6.1.3. 
AAI (pl) = tes Docteurs l= les Ulemas 
chretiens] 8:28. 11:1. 
esoll = le connu 2:91]. 
ple = monde 9:15, 


ple = du monde [mondain] 12 19. 


JE Jo = le Tres Haut (sans substantil) 22.47. 


C 


AS δος = adoration 11/22°. . 
JE δὴ = expression 3/6; cf. 4 et ja. 
e ἀραὶ = VAncien Testament 12/3. 
jx£ »ιὶ = impuissance [attribut en contradic- 
tion avec Dieu] 11/14. 
ld A . 
je = impuissant 475. 
ka (ad).) = merveillleux 10/4. 
pie pa = neant: iCi FN pas pa = sans gue 
Pautre ne s'y trouve 4/18. 
pael = reduire ἃ neant 111]. 


PA 


(SAE ὧν = depasser ge 2512. 


3/1.3.5, 4/1.17, 541.12, 614.8. 
Abi Θ᾽ = le Createur Trös Haut [NB. on 
rencontre six fois ts;U sans JG] 
11, 5/8, 11/5. 
ve Ss = ilest au-dessus de [1 15. 


Jisiles = Emmanuel 9/3 (= Mul 23). 
AE Oole = baptiser (dans Mt28/19) 2 15. 5/5, 


Je keel = se baser sur 8,23. 


e ots! = se baser sur 5/14. 


Je (s = faire 9/16. 


Js ἐπὶ J = en science εἰ ἐπ aete 12:14. 
ei (pi.) = actions 910 (= Jn 10 38). 


- e (suivid'un nom de personne) = pour gn 


34134 


JE AJA = ja Vierge [Marie] 7/2 et 10/6 (= (ὁ ge = vouloir dire 8,10, 9/1. 


"jol (7) 9.3 (= 157/14). 
vä ovi (pl. de 5,22) = accidents 3/1,3, 
4/14. 
kd äp = connaissance 4/27; cf. de 
Jie OO üli = les Mu'tazilites 3/7. 
PE ὦ μὲ = etrediflicile 12/13. 
väe HALVA puissance 6/1 3. 
ὡρᾶς 
NET 


Ni = cest-a-dire 12/6. 

ka = concept 2/5, 317, 4/11.182, 88. 

ων» (apres —) = sens 3:5. 8; 17. 

Jbu (pl.) = concepts 417, 6/2.6, 12,7.8.Ψ 
t = dans le sens 3/4; oppose ἃ s (= 


dans les termes). 


e Age = lui-mõme 4221. 


f Ly μα e = contempler 12/6 (= | Cor. 13.122). οἱ 
ef. | : 
ἊΝ μ᾿ i 4 E s (= võir). 
Järe| = tenir fermement (ie. eroire] ΠῚ οἷ» (= võir) et pe ( 
οἵ, eli | 
stiel = tenir ferimement [i.e. eroire] 2/14; el. ; 
ol). 

με Jä = intelligence 5/8, 12/10; οἵ. AP: Mii ai ἡ αὐ ἐν δ 

Jyäs (pl.) = intelligences 5/14. ää od dl = ŠUCP 


J e = guiintellige 5/8. 

OJ μα. = gui est intellige par 5/8. 
δὶς το Ἰὰς = dependant de 2/9.11. 
ἔ A ole = connaitre 4/252.26*, 12/5. 
ol ole! =: sache gue 671.10, 8/1, 1071, 

Je = science 279, 8/20, 12/1.7.13.14. 


je (t ad) = 


Hale = le summum de 11:13.20.23. 


= ne pas 4/29. 


pa = sans 8/35. 


κα (+ nom ou pronom) = autre gut, different 


de 1/4, 2/52, 3/3, 4718.23.28 (= diflerent 


de) 29°, 11/22. 
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N M ΤᾺ a N - ις ὦ tres 
ab (adj) = diflerents näi uns des aULres 
4:17.19, 6:2.6. 
«3 = 1) done 17, 4/5.7.16.20,24. 54.13, 8:32, 


9/5.17.19, 12/10. 
= 2) eneffet 4/22, 97. 
= 3) en sorte gue 8/28. 
4) alors 8/6.35. 
= 5) enreponseä Gi 2,14, (3/5), 4/29.30, 5/1, 
8:13. 
= 6) non traduit 8:9.13. 
ὁ 5 en effet 2/5.9, 5/4, 7/7, 8/12, 9/14; cf. 


ὧν = car, parce gue. 


ῃ 


8 Ξε seruter 9,7 (= Jn 5/39). 

293 — = paradis 777. 

ἐῤ s er = deriver de 5:13. 

ὧδ ὦ ὦ» = difference entre gn et gn 9,13. 
öl = sõparation 7/6, 9/23, 

ἀν, 235 e corruption 7/8 (= Ps 15/10). 

Sopi = interprõtation 9/3 (= Mt1/23). 


δὶ εὖ = licence de meeurs 11/23. 
-. - ει 

Jä ἀμ = lemeilleur 11/5,67.7. 

Ja ja = faire 9: LILIT, of. je. 


J» = action [dans le Christ) 8/9.15. 
Jwöl (pl) = actions 213, 10/4.5; cf. Ji 
oppose de ναι, 
i = aetif 2.13, 
μῶν = passions 10/5; oppose de Juši, 
AO! äi = ἢ faut 412227: cf. SA cl (= 
avoir besoin de). 
vä olä = seulement 3.6. 8/25, 
κε Ki = penseur 10,9 10, 
Š = margue du jussif 12/12 (= Je 1/5). 
mld sb = philosophigue 8/5: cf, S> (= 
ae philosophigue). 
Ἄνω (pl) = phiiosophes 3:7; cf. A 8 (= 
philosophes). 
"ὦ ti = comprehension. 


ᾧ 


25. = tombeau 7:7. 
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Jä 3 = aecepter 3/1, 7/2. 
(E = avant 2/3.52. 7/5. 
Pü = ce gui est oppose 4/4. 
1) (+ present) = peut-etre 418. 
2) (+ passe) = en effet 5/8.11. 
3) (+ passe) = non traduit 2/1, 31, 5/14, 
8/28.35, 9/2.6.21, 11/1.12. 

305 55 = puissance 2/7, 6/12. 
οὐ = puissant 2/6, 4/1.5.7.18, 5/11, 6/1.3. 
de 1 = donner pouvoir de 9/16. 

35 vii (adj.,) = saint 8/28. 

p-d sLkaä)! (pl.) = les Anciens 8/17; oppose ἃ 

osal (= les Modernes). 
pai = €tre [dit] precedemment 5/14. 
Oli (p!.) = ceux gui ont precede 11/21, 

«3 mõ = le plus accessible 8/29, 
la = proche de 11/12. 

3 = associer ἃ 9/12. 

e“ puud = categorie 11/1.17. 
et (pl.) = categories 5/2. 

va) = avoir pour but de 8/26. 

3 OF ri = õtreincapable de 11/18.19. 

gä ovi id blaši Ji = jusguau bout 9/21. 

Jö ω (subst.) = un peu 12/5; oppose ἃ ,S. 
Pi = moins 5/1, 
οὐδόν! (Ρ1.) = un tout petit nombre 11/19; 

oppose ἃ RASV (= le plus 
grand nombre). 

E e = hypostase 1/6, 8/9?.10.167.17.18.21. 
(AP) = 1/2, 2/14, 3/5, 5/1, 6/10.14.15. 
t4y5 = hypostaseite 8/6. 

οὐ Jos 3 = amener gn ἃ 9,18. 

Od JS = dire 4/2, 7/7.8, 8/6.9.15.17.18.20.27. 

9/5.7.10, 10/6.8.9, 11/12, 12/4. 
> ὧδ = affirmer 8/22.25, 
Jä (subsL.) 1) parole 5/3.5.6.14, 12/2, 
2) discours 4/8.9. 
i 3) opinion 8/19.36. 
J$ (infinitif + pronom) == lorsgu' [il] dit 2/15, 
6/1.5, 9/3. 
US = Comme lorsgue nous disons 
| 2/2.3.4.6.8.12.13, 4/10.12. 
digi (pl.) == paroles 5/7.10. 
Ὁ (pl.) = discours 4/13. 
5 = gui dit, gui affirme 3/6, 8/33, 12/4. 
ὃ ph ἰο Olge τὰν = les cieux ont ete 
stabilises 5/3, 
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.ῳ = resurrection 7/5, 12/6. 

«ἐν = subsistant par 1/5, 3,3. 

silda eb = subsistant en 80] 1/4, 3/2,3, 8/18. 
ὡ» osi = se constituer de 8/35. 

ὧμ rj = constitue de 8/11. 


2 


$4 ἢ) = comme2/2.3.4.6.8.12.13,4/10.12, 9/3.13, 
12,52. 
2) τ telle 53.5.6. 
3) = selon 12/12. 
is 5 (pl) = livres 8/14, 9,7 (= Jn 5/39), 
11/24; 12/23, 
Sa = etre ecrit 9/5. 
IS εἰ =ici: extreme 11/23. 
5! (subst.) = ici: beaucoup 8/24, 12/5. 
KS (adj.) = multiple 4/17, 6/9, 11/1. 
451 = plus 5/1. 
= la plupart 9/6. 
ΩΝ = le plus grand nombre 11/20; oppose 
ä οὐδ (= un tout petit nombre). 
KG = nombreux 4/19. 
Ji παν = considerer mensonger 4/4. 
IS = mensonge 4/3. 
315 (subst.) = menteur 4/2. 
318 (adj,) = mensonger 4/5. 
AIS ainsi 8/23. 
= de meme 2/7. 
J οὐ = suffisant 12/11, 
JS τι (subst.) = le tout 8/14.22, 
JE (adj.) = tout 4/14, 8/1.6, 9/5. 
op «by JE = chacun des 4/18.23.24.27.28, 
614.15, 8/11. 
ts = total 8,172. 
E EAS = parole 5,3 (== Ps.32/6).4; cf. ki εἰ 
lad) (= terme). 
di discours 127}: cf. J5 (= discours). 
Osal KS == thöologiens 5/10. 
IS CS = comme 3/2, 7/7.8, 8/3.4. 9/5.19, 10/89, 
ol (δ = de mõme gue 8/14. 
MIS, 1 = de mõme gue... ainsi 6/1..:5: 
JA οἱ - 1)perfection 1/1, 5/12, 11/13.18.19. 
20. 
= 2) achevement 9/4. 


759 
AS = achever 9/5. 


| JK = achever, achevement de 11:42, 

OS AS = — Gtait, devrait Etre [jamais utilise 

Comme auxiliaire] 4:5? 17 24.25, 

27,8/322.34 10/2,1 1;8.132, 12:12. 

OV = est [jamais utilise comme auxiliaire! 
i 4/9.11.14.19.20, 6.4.8. 8 31. 
OS (infinitif) = c'est le fait gue 9 15, 


ὠ 


J = ρουγ 9115, 11;4, 
Ὺ (+ verbe) = ne pas 212, 4:3.13.19, 59.14. 
6/1.5, 8:31, 11:14, 12:8. 
(+ subst.) = negation 3/3.4.6, 5:13, 87.33. 
(+ preposition) = negatif 1/4.5, 10:102. 
Ny N ni... ni 5/1, 7/5-6. 
Ns (ἀργὸς negation) = ni 2/2, 5/9. 
JV = äcausede 11/34. 
ΟΝ - ἢ) car4:34.14.18.19, 6/9.15, 8.7. 11:10, 
12/9; cf. ab (= en eflet). 
= 2) parce gue 4:22.29, 8/8. 
NN ΣᾺ, = attachement ä 12/10. 
ὧ . ΨὟ = gui se rattache ἃ [0.5, 
3 old (pl) = piaisirs 12,10. 
A - cest pourguoi 8:9, 9:7; cf. ως 


e 


idee de consõguence necessaire et ineluc- 


table; cf. ων. 


A -Ὁ doit necessairement 4.5. 

ῥ Ji — entraine necessairement 6;1.5 (en iran- 
cais 6/4.8). 

gy o=ilfallait necessairement 11/8. 

Ι , 


väe (αν! = e larron [bon, sur la croix] 7 7, 
dl oli, ici a) 2) Y = on ΠῪ pretera pas 
attention 3/4. 
kä μῇ = terme 8/7: cf. δ (= parole). 
ina = terme 3/1. 5/4; of. 25 (= parole). 
kui (pl.) = termes 8/5. 
“ kä = dans les termes 3.4; oppose ä sym (7 
dans le sens). 
KI = mais 10/7. | 
M negation, suivie d'un verbe au present 4:30, 
114.8. 8/18, 9/4.10, 12.2.10. 
ὥ = guand 117, 9/5; 11/18. 
ὁ ὦ = etant donnš gue 4:27, 10/2. 


᾿ ; 7 AESMA MALI Li 
ld -ἰ cest pourguoi 7/8, 9:10, 10:6: cf. A. 


LENIOUE EXHAU 


rt - A a e KA 
Δ = sidone...4 5, 4 24-25. 
aaa οἱ vi — sil metait pas. SIL 
ad - πὶ pas 22. 428.29. 8:17, 9:10, 
HIL. 
= 2) ἢ πν ἃ pas 25. 


3) simple nõgation 4.2. 


i 


ω = 1) pronomrelatifimpersonne! = ce gue 
3}. 48.16, 5:3.3.6.14, 81.27.29. 9, 
1:24 10}. 12.6.13, 


2) negation (avec un verbe au passe) 8 11. 
= 4) tant gue [/.e. ὧν) 15 }0. 
Ja (ἃ = image 125(= 1Cor.13 12). 
Jr (pl.), ici 3 Je = ete. 613. 
“Ji = representer, representation 8/28.29, 
AS Oodavs = glorificution 4:3. 
e τὸ = louange { 3, 
= Marie (toujours suivi de «1,4 = [ἃ 
Vierge) 7 2, 1 6. 
0 ol = Je Christ 3:5. 8'8.28.30.32.36, 
10.28, 124. 
ὑγοι τι tsubst.) = les Chretiens HCL cf. 
sita (= Chretens). 
φρν τῶ (adj) = 1) chretien 11. 


ka 


= 2) christigue [4c. du Christ] 9,1. 
1} le christianisme 92], 


ῳ--ἱ 


Ι 


2) la christeite 8:20, 

1 BETA KAASA 0 sõaccrocher ä 9:23, 

γῷ καὶ = lefait de devenir $/8.24. 

JI oda -- (senjallerä 7 7, 9:47. 

2 - avec 16.78.9,4:18, 6:15, 9:3, 12:92, 

Sa οἱ KG (verbe impersonnel): cf. ka (Ξ: ἢ 
peut) = il est possible ai 4:19, 
=il peut 12/13, 

aa = possible 11/9.13, 
ἐν <SCM = les Melkites 8/15. 
” 


12:35 12 
a Ὁ) “εν ro = CEerTains,,, οἱ CRFTAINS 
a 22.34.68. 
tg = atccorder 12:11 
BA 
ka = depuis 72, 
E om = empõeher 11/14, 


STIF ARA BE-FRANGAIS 


KE vb = obstacle ä 11/10. 
ja sil = δῖτο empeehe de 12/9. 
ks - 


= sõabstenir de 9/14. 
op ὧν = etre mort 10/8. 
Oy = mort 7:5.6. 
oi = mortel 10/6. 
pa ojas (adj) = distinet 810. 
Ja Jul = incliner [la tõte] 9/5 (== Jn 19/30). 


, 


ῳ 


- 


“4 = prophete 7,8. 

AG = ἰὸς Prophetes 9/5.13, 11719. 
Ad (pi) = propheties 3:3, 9:2.4.6. 
ad = nous 3.2. 
-ὡς ὦ = attribuer ἃ 4/3. 

Ji oos = attribuer ἃ 9/14. 

JI teab = en ce gui concerne 11/21. 
ks = les Nestoriens 8,20. 


Olt 11 ascetisme 11/23. 


tl 


ba = Chretiens 8/1: ol. ὀρ, (= 


Chretiens). 


4 jbl = gui parle en 1274. 


» 
äi ϑῶν = rationnel (attribut) 2/12, 4/102. 
Jäi 


JE = võir 12:52 (= 1Cor.13/12): cf. οἷ» (= 
võir) et ple (== contempler). 
sd = theorigue 9:20. 
δ) 12, = dissimilitude 12/9. 


A 
JÄ 0 = Mjäme 7:33.5.6.7, 8/28.30, 9/8, 


10:10?, 12/10. 


vr 


4 = 2) (lui-Jmeme 4/8.19. 


59 (pl) = (eux-)memes 4/3. 


Ἑ 
| 


1} infinitif = õter gc ä gn 5/9.122, 
= 2) subst. = imperfection 11/15. 
vašt = gui mangue de 12/12 (= Jc1/15). 
A OSI = reluser de 3/1.6.7, 4130. 
ASI = refuser de 348 


A 


ta 1) Pronom = ceci 416, 8/36, 9/13, 10,9. 


1 18.21. 
2) Adj. = ce 179, 6:15, 12/13. 
δ = |) Pronom föm. = eelle-ci 9/3, 
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[149] LEXIOUE EXHAUSTIF ARABE-FRANCAIS 
761 


2) Adj. fem. = cette 2/2, 9/21. 


233. 233 = Elre rapporte dans (mais jamais avec 
4) 53.5.6. 8.3. 924, 


A» A 
2335 = CTC rapporte dans 8.23. 
Al) 


1 


3) Pronom pl. = ceux-cl, celles-ci 2/52, 
421. 1077. 

= 4) Adj. pl. = ces 4/19, 5/9.12, 6;2.6. 
olda = Ad). duel = ces deux 4/13. 
liXa — = ainsi 6/5. 


s laosy = gualifier 4 17. 


νιον = Ere gualifie par 12, 6.11.14. 


ὧν äp = Etre gualifie par 4 1,58.11.103. 


ῳῷ - a personnel duel = eux deux 0 oy (nfinituf) = gualifier 1 5. 42.42.53. 
| δε ὼ 11/15. 714.16. 83.11.1213, 
lm — = ici 8/10. 14, 10:12 

Sa Tel 2}, Joy (pl.) = gualifications 2:14, 3:5, 4:17.19. 
ει = copule1/4.6.7.8.9, 2/2.3.4,4/8.16, 6/33.15, 5.9, 6/2.6.9, 83.11.14. 10.2.4.5. 


711, 8/8.18.24.29.36, 9/5, 10/6.10, 11/4.5. 
11.15, 12/4.7, 
sa GA = ἃ savoir 8/30, 


HIA 4 iv NAA 


ole (pl.) = attributs 111.5.. 21.12, 367. 


4/1.21.22:33°.24°.25.26.27.28°. 


45 = [) οἵ cect est [= ja [1.4] 5/2, 8/16.34, 20, 6:10.11.15, 11:15. 
9/13. τω!» = celui gui gualifie 4.2.7. 
= 2)ä savoir [= esi] 11:3.4, t ga = gualifie par 1/1, 3:5. 
= 3) alors gu'il etait 7/7. po li = le gualifie 4:9.11. 
2 = 1) copule fem. sing. 2/14°.15%, 3/2. Mail = õtre gualifiö par 4:1. 
ἡ = 2) copule pl. 2114, 4/21, 9/7.8.9, 11/1. kes ὁ} Jos = parvenirä 5.14. 


d! ls = gui est parvenu ἃ 9 21. 

- kä = S'unirä 11,4. 

ον ὠνῇ = union ä 7.5. 9:22, 11:8.9.13.16. 
JLafVi = PUnion [de deux realites] 11.10.12. 


3 129. 


ees kris (ad].) = etre fixe par convention 31. 


as = äsavoir 9/20 (fem.), 1/2 et 6:15 (pl.). 


rev A A ᾿ . : τ ΒΝ : 
ry ς,». = Etre necessaire 11/16: οἴ. (2. 3 dt = accord 4:6. | 
di ol c5 = Nous devrions necessairement de sär = ἔϊ ἃ accord sur 8:1. 


connaitre 4/25.26. d jä = ötre identigue 6:10. 


ἌΣ e sia M SE SD Mga τῇ 117. 
3 = necessite 11/5. “2° avoir lieu 8.17 


A A A 
ΚΕ sa = ἂν 8.26. 
dr s 5», = trouver 8/29. e) avoir lieu 


ay = se trouver 4/18, 8/18, 10/1. By 4 = enfanter 93. 
5,5.) (infinitif) = existence de 4/12.25.29°, 7:2. 4) = naitre 1078... 

9/8.9? ja adj = nede 106. 

11 ΕἸ = amis jeu 913.14. 
δ». = [existence 9/19, 11/17. ἘΠ Ὁ} (pi) = amis de Dieu 9:15 


e) ha 1:4 
3 ἣν 18/ ž * — aecusation 8:26. 
ὦ 3 ya = se trouver en lui 8/'11, 10:2. ea) Äi 


4 να = se trouver en lui 4/11.16. 

Ola ja)! (pl) = les existants 4/18. e 

1 = faire exister 11/3.11. cal 
ΓΞ a , ἢ F 

Any Δ.) = aspeet (au sens figure) 4/13. 86. | 

i i ks μα" = [ὃς Jacobites 8:6. 


4> = point de vue 5.1.7. 11,2.17. | 
2 a ἐν τς certitude 9.29. 


"= SE τὰ - A - 12 N ὧν 
pl = face ἃ face 12/6 (= 1 Cor. 13:12). Kad E ᾿ 
ds Cl. σοὶ. Mari 


